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ONSEIGNEVR» 


l'ay  crû  que  ce  (èroic  vne 
cliofe  fore  agréable  et  me(me 


EPITRE. 

glorieufe  en  quelque  forte  à 
voftre  Alcefle  Royale,  d'auoir 
à  la  fuite  de  fa  Cour  la  Reyne 
de  tous  les  Arts.  C'eft  la  Pein- 
ture ,  MONSEIGNEVR , 

que  vous  n'ignorez  pas  que  les 
fiecles  les  plus  efclairez  de  T  An- 
tiquité ont  refpeâ:éc  comme 
IVnedeleursDéefleSjmais  que 
la  barbarie  des  temps  qui  les 
ont  fuiuis  auoit  prefque  acca- 
blée fous  les  ruines  de  la  pluf- 
part  des  belles  chofes.  Cette 
Reyne  des  Arts ,  MONSEÏ- 
GNEVR,reuient  neantmoins 
aujourdhuy  en  France  auecla 


EPITRE. 

Paix,  que  plufieurs  autres  Ver- 
tus ont  couftumc  d'accompa- 
gner comme  fes  filles  véritables» 
De  toutes  celles  qu'elle  va  efle- 
uer  plus  foigneufement  que  jz- 
mais  en  ceRoyaume,Ie  ne  dou- 
te point  que  la  Peinture  ne  foie 
la  mieux  receuë  du  Roy  fi  elle  à 
l'honneur  de  luy  eftre  prefentée 
de  la  main  de  Ton  Frère  vnique. 
L'Inclination  naturelle  que  vo- 
ftre  Altefle  Royale  a  toujours 
eue  pour  les  chofes  excellentes 
fait  efperer  à  ceîîe-cy ,  MON- 
SEIGNE VR, qu'elle  fera ho^ 
norée  de  la  puiflante  prote- 


EPITRE. 

B:\on  qu'elle  olc  \uy  demander,' 
et  auec  ce  glorieux  auancage  il 
n'y  a  rien  de  fi  grand  que  ne 
puifle  attendre  pour  elle  dans 
yn  rc(pe(5t  très-profond , 

MONSEIGNEVR, 

De  voftre  Altefle  Royale 


Le  tres-Iiumble ,  tf  es  -obeiflànt 

et  très-  fidelle  feruiteur 

De    Chàmbray. 
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PREFACE- 


IL  n*ya  prefque  perfonne  qui  naît  queL 
que  inclination  pour  la  Peinture  ,  ôc  qui 
ne  prétende  mefme  auoir  vn  jugement 
naturel  ôc  vn  fens  commun  capables  de  con~ 
trôller  les  Ouurages  qu'elle  produit.  Car 
non  feulement  les  gens  de  lettres  ôc  de  con- 
dition 3  qui  font  vray-femblablement  tou- 
jours les  plus  raifonnables  ,  fe  piquent  de 
s*y  connoiftre  -,  mais  encore  le  vulgaire 
fe  mefle  d'en  dire  fon  fentiment  :  fi  bien 
qu'il  femble  qu'elle  foit  en  quelque  façon 
le  meftier  de  tout  le  monde. 

Cette  préfomption  n'eftpasvn  vice  par- 
ticulier des  François  ,  ou  de  noftre  Siècle. 
Il  eft  aufli  vieu  que  la  Peinture,  ôc  il  eft  ne 
auec  elle  dans  la  Grèce.  On  le  peut  iuger 
par  ce  que  Pline  a  remarqué  d' Apelles ,  qu'il 
auoit  acouftumé,auant  que  de  mettre  la  der- 
nière main  à  fes  Tableaux  ,  de  les  expofcr 
publiquement  àla  cenfurede  touts  les  pat 

a 
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lans  3  &  fetenoit  cependant  caché  derrière, 
pour  efcourer  ce  qu'ils  en  difoient ,  ôc  pour 
en  faire  fon  proffit:  d'où  eft  venu  leprouer- 
be,  Apdles  pojî  t  ah  dam. 

La  plufpart  des  Peintres  gardent  encore 
aujourdhuy  quelque  petitreftc^ou  du  moins 
ie  ne  fçay  quelle  apparence  de  cette  efpece 
d'eftude,  qu'ils  ont  neantmoins  conuertie 
en  vne  manière  de  compliment. Car  ils  prient 
d'ordinaire  ceux  qui  ont  lacuriofité  devoir 
leurs  Ouurages/de  leur  vouloir  dire  ce  qu'ils 
en  penfent,  &  s'ils  y  remarquent  quelque 
chofe  qui  ait  befoin  d'eftre  corrigé.  Mais 
comme  les  compliments  ne   font  que  des 
p'aroUes  fteriles  &  vaines  ,   ils  ne  produi* 
fent  ordinairement  aucun  effeden  ces  ren- 
contres -,  et  à  dire  vray,  ces  Peintres  feroient 
iuftement  ptinis ,  fi  quelquVn  prenoit  la  li*- 
berté  de  leur  rendre  effed:iuemenr  le  bon 
office  qu'ils  feignent  de  luy  demander,  6c 
qu'au  lieu  des  complaifances  ordinaires  dont 
-on  a  accouftumé  de  les  flatter ,  il  leur  dé- 
couurill  naifuement  quelques  notables  mef- 
prifes  dans  leurs  Tableaux.  Car  bien  loin  de 
•prendre  en  bonne  part  cette  inflrudtion ,  & 
d'en  fçauoirgré  à  leur  Cenfeur,  ils  s'offen- 
feroient  fans  doute  de  fa  franchife,6cilJetïr 
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feroit  aiTeurement  plus  de  confLifiqn  qu'il 
ne  leurrendroic  de  feruice  j.parce  qu'ils  ne 
cherclieiic  pas  tant  d'eftre  habiles  qu'ils  de- 
firét  deleparoillre.  Le  temps  d'Apellesn'ell 
plus  ^  les  Peintres  daujourdhuy,lont  bien 
d'autres  gens  que  ces  vieux  Maiftresqui  n, 
fe rendoient  cojfiderables  en  leur  Profeffione 
que  par  l'eftudedc  la  Géométrie,  delaPer- 
fpedtiuejdel'Anatomie  des  corps, par  l'ob- 
feruation  continuelle  des  Caractères  qui  ex- 
priment les  PaiTions  &  les  mouucmens  de 
refprit,parlalcdure  des  Poètes  ôc.desHif- 
toriens  ,  &  enfin  par  vne  recherche  aflidiiç 
de  toutes  les  chofes  qui  pouuoient  ieruirà 
leurinftrudion.  ^i,^  :>.jtî::»  jup  siroi^jm  ij 

Ils  ferendoien.tmefrhe  affez  dociles  pour 
foûmettre  leurs  Ouuragcsà  laCritique,  npu 
feulement  des  Philo fop.h es  ôc  des  Sçau^ns, 
mais  -encore  du  commun  peuple,  6cdes  ar« 
tifants  de  tous  meftiers  ,  qui  leur  faifoient 
quelquefois  d'affez iudicicufes  corredions. 

Ce  chemin ;là  eftoit  veritablernent  vn  peu 
long  jet  il  eft  apparemment  inacceffible  à 
vnc  bonne  .partie  des  Peintres  de  nqitre  Siè- 
cle, qui  n'ont  pas  le  mefme  Geme  que  ces 
illuikes  Anciens  ,  ny  le  mefme  objet  dans 
leur.trauail. 


PREFACE. 

En  effet 3  CCS  premiers  là  fc  propofoient 
auant  coûtes  choies,  la  belle  Gloire,  &  l'Im- 
mortalité de  leur  nom,  pour  principale  re- 
compenfe  de  leurs  Ouurages  -,  au  lieu  que 
prefque  tous  les  Modernes  ne  regardent  que 
rvtilice  prefente.  C'ell  pourquoy  ils  tien- 
nent vne  route  bien  différente, &  tafchenc 
autant  qu'il  leur  eft  poflible,  d'arriuer  au  but 
qu'ils  fe  font  vniquement  proposé. 

Pour  cet  effet  ils  ont  introduit  par  leur 
Cabale,ie  nefçay  quelle  Peinture  libertine, 
ôc  entièrement  dégagée  de  toutes  les  fuje- 
tions  qui  rendoient  cet  Art  autrefois  fi  ad* 
mirable  »  et  fi  difficile  jet  leur  incapacité  leur 
a  fait  croire  que  cette  Peinture  des  Anciens 
cftoit  vne  vieille  refueufe,  qui  n*auoit  que 
desEfclaues  à  fon  feruice. 

Sous  ce  prétexte,  ils  fefont  fait  vne  nou^' 
uelle  Mâiftreffe,  coquette  &  badine,  qui  ne 
leur  demande  que  du  fard  &  des  couleurs, 
pour  agréer  à  la  première  rencontre,  fans  fc 
îoucier  fi  elle  plaira  long- temps. 

Voila  Mdole  du  temps  prefent ,  à  qui  le 
vulgaire  de  nos  Peintres  facrifie  tout  fon  tra- 
uail;  mais  ceux  qui  ont  defefprit,  &  qui  fe 
fentent  capables  de  cette  excellente  Pro- 
feffion,  prennent  gcnereufement  lamcfme 
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route  par  où  cesEimeux  Anciens  arriuerent 
à  la  perfedionde  l'Art;  etlaiflant  bien  loin 
derrière  eux  ces  pareffeux  Ignorant?,  difent 
auec  autant  de  compaffion  que  de  melpris, 
AuUdus  fît:  qui  Cttharœdus  efjc  non  pofîu  ^  &c  ont 
pitié  de  ceux  à  qui  la  nature  n'ayant  pas 
donné  l'efprit  neceflaire  pourfe  pouuoired 
leuer  iufques  aux  connoifTances  originelles 
de  l'Art,  font  forcez  par  leur  impuiflance,  de 
demeurer  dansvne  fimple  pratique  défaire 
mechaniquement  les  chofes  ainfi  qu'ils  les 
ont  appriles  de  leurs  Mailtres  peu  clclairez. 

Mais  quel  mefpris  penfez-vous  qu'ils  ayent 
pour  ces  âmes  lafches  àquil'eftudefaittant 
de  peur,  que  pour  en  fuir  le  trauail ,  elles  ai- 
ment mieux  fe  jetter  à  la  trauerfe  dans  le 
parti  reuolté  des  Cabaliftes,ôc  prendre  auec 
eux  le  mafque  de  l'Apparence,  que  de  fe  don- 
ner de  la  peine  pour  acquérir  &  poffedcren 
effet  la  chofe  mefme  dont  elles  affedenc 
injuftement  la  réputation? 

Qu'eft  deueniie  maintenant  la  Gloire  dont 
ces  Anciens  Grecs,  les  plus  beaux  efpritsdu 
monde  ,auoient  couronné  la  Peinture,  en 
reftabliffantlaReyne  de  tous  les  Arts,  &  ne 
permetant  qu'aux  nobles  ôc aux  galans  hom- 
mes de  la  fuiure  ?  Quelle  eftime  feroient-ils 
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cle  noflre  Siècle  ,  où  elle  a  efté  fi  indigne- 
ment  abandonnée  à  ces  efprits  bas  qui  la  del- 
honorent  tous  les  iourspar  le  mefpris  qu'ils 
font  de  iesLoix  •  ôc  qui  parvn  attentat  plus 
outrageant ,  donnent  Ion  nom  à  cet  Idole 
fantaitique  qu'ils  ont  eftabli  en  fa  place? 
Auec  quelle  indignation  peut-on  iager  que 
les  vrais  Peintres  confiderent  la  témérité  de 
CCS  infolens  Riuaux  qu'ils voyent  iouïrauec 
auantage  du  temps  prefent,  par  le  caprice  de 
la  Fortune  ,  &  àla  raueur  de  l'ignorance  de 
leur  Siècle. 

Pour  moy ,  i'en  fuis  tout  à  fait  piqué  pour 
eux  ;  et  quoy  que  ie  fçache  qu'il  n'y  a  rien 
de  moins  durable,  ny  de  plus  caduc  que  la 
fauife  ellime,ie  ne  laiffe  pas  d'eftre  touché 
dVne  grande  impatience  de  voir  bien  tofl: 
la  fin  d'vn  abus  fi  odieux  Ôc  fi  reprochable 
à  nofire  temps, qui  ell d'ailleurs  extraordi- 
nairement  floriflant  par  les  Lettres  ôc  par 
tous  les  autres  Arts, qui  fe  font  entretenus 
écperfedionnez  plus  queiamais, malgré  ces 
guerres  importunes  qui  les  ont  inceflam- 
ment  combatus  depuis  tant  d'années.  La 
Peinture  mefrne,  dont  nous  regrettons  la  de- 
<:adence,&  quifemblen'eftre  née  que  pour 
la  Paix,  n'a  peut  eftre  iamais  efté  en  plus  hau- 
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te  eftiTîie  parmi  nous,  ny  plus  recherchée 
que  maintenant  j  et  cela  pourroit  bieneftre 
en  partie  la  caufe  de  (a  corruption.  Car  com- 
me les  Arts  fcnouriflent  de  l'honneur  qu'on 
rend  aux  excellens  Artifans  ,  de  mefme  vn 
Amour  aueugleôc  vne  flaterie  indifcretteôc 
trop  générale,  les  corrompt. 

llfaudroitdonc  neceffairemenr^pourluy 
redonner  fon  ancien  luftre,  &  luy  rendre  la; 
pureté  originelle,  rappeller  aulïî  cette  pre- 
mière Seuerité  auec  laquelle  on  examinoit 
les  produd:ions  de  ces  grans  Peintres  que 
l'Antiquité  a  eil:imez,&  dont  les  Ouurages 
ont  furuefcu  tant  de  fiecles  àleurs  Autheurs_^ 
ôc  rendu  leurs  noms  immortels. 

Pourarriuerà  ce  but, il  n'y  a  certainement 
point  d'autre  voye  que  l'exaâre  obferuation 
de  tous  les  Principes  fondamentaux  dans 
lefquels  confiée  fa  perfection, &  fansquoy 
il  el\  impoffible  qu'elle  fubfifte. 

Mais  parce  que  le  mépris  qu'on  en  a  fiiç 
depuis  fi  long-temps,  en  auoit  banni  l'Intel- 
ligence ,  6c  que  c'eft  vn  grand  dommage 
pour  ceux  qui  font  curieux  de  la  Pein- 
ture,parce  que,  fans  ce  fecours ,  ils  n'en  peuT 
uentjoùirauec  toute  la  fatisfadion  que  leur 

donneroit  vne  connoiflance  bien  efclau'ée  j> 
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i'en  ay  fait  icy  pour  eux  vne  recherche  par- 
ticulière, afin  qu'ayant  dans  cette  DifTerta- 
tion,la  mefme  BoufTolle  dont  les  Anciens 
fe  feruoienc  pour  leur  conduite,  ilspuiflent 
tenir  la  mefme  route,  &  voir  àfondlêsmef- 
mes  chofes  defquelles  ils  n'auroient  affeu- 
rement  iamais  eu,  fans  elle,  qu Vne  lumière 
fuperficielle  &  imparfaitte. 

Or  comme  ie  fçay  qu'il  eft  extrêmement 
difficile  de  détromper  les  Efprits  qui  font 
déjapreuenusdVn  Abuscourant&enuieilly, 
qui  a  mefme  pour  prétexte  vne  liberté  fpe- 
cieufe,  ie  n  ay  pas  crû  que  ce  fuft  afTez  de 
dire  les  chofes ,  &  de  les  prouuer  par  de  purs 
raifonnements,fi  ien  en  faifois  encore  voir 
plus  fenfiblement  l'importance  par  des  Exé- 
ples  ,  &  des  Demonftrations  authentiques. 

Dans  ce  dejGTein  ,  i'en  ay  choifi  quelques- 
vns  parmi  les  Ouurages  de  nos  Peintres  les 
plus  celebreSjfur  lefquels  ayant  fait  l'applica- 
tion de  tous  les  Principes  que  i'auance,  il  ne 
relie  plus  aucun  fujet  de  douter  de  leur  vérité 

Et  afin  de  connoiftre  mieux,  &  d'vne  ma- 
nière plus  générale ,  les  bons  &  lesjiiauuais 
effets  qui  en  refultent,  lorsqu'on  aobferué 
ou  négligé  ces  Principes  ,  i'en  propofe  de 
jplufieurs  fortes  différentes. 

Raphaël 
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IR^aphael  d' Vrbin,  le  plus  parfait  Peintre  dcâ 
Modernes ,  et  le  plus  vniuerfellement  recon- 
nu  pour  tel  ,  par  ceux  de  la  Profeffion,  eft 
celui  dont  les  Ouurages  me  feruirontà  faire 
voir  par  demonftration^  la  neceflité  abfoliie 
deTobleruation  exadledetous  les  Principes 
que  i'eftablis  dans  ce  Traitté  3  et  tout  au  con- 
trairejMichelangejplus  grand  cnreputation^ 
mais  beaucoup  moindre  en  mérite  que  Ra^ 
phael,  nous  fournira  plemement,  dans  fes  ex- 
trauagantes  Compofitions^la  matière  propre 
à  découurir  l'Ignorance  et  la  témérité  des 
libertins  ,  qui,  roulant  aux  pieds  toutes  les 
Règles  de  l'Art^n'en  fuiuentpoint  d'autres 
que  leurs  caprices. 

C'eftparticulieremét  en  cette  Partie^que  le 
Ledeur  definterefle  pourra  trouuer  ma  Cri- 
tique plus  agréable.  Mais  ,  pour  en  auoir  le 
plaifir  entier ,  il  fera  bon  de  tenir  en  mefme 
téps  deuant  foy,Ies  Ell:ampesdeRapliael,quc 
l'examine,  et  que  ie  propofe  comme  des  Ou- 
urages réguliers  et  coformes  à  mesprincipes. 
Celont  les  DefTeins  du  Jugement  de  Paris, 
Celui  duMaffacre  desInnocens,etceluidc 
la  Defcente  de  la  Croix  de  N.  S. 
Ces  trois  premières  Ellampes  ont  ciïé  gra- 
uées  par  Marc-Antome,  et  elles  font  rares 
ercurieufes,  é 
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La  quacricfme  efl:  vue  fort  noble  Compo- 
fition  ^  qu'on  nomme  ordinairement  l'Efcole 
d'Athènes. Lagrauûre n'en  eft  pas  défi  bon- 
ne main  que  celle  des  précédentes  \  mais 
l'Ordonnance  des  Figures  en  cft  auflietplus 
grande, et  plus  magnifique. 

Quand  àMichelange,illuffic  d'auoir  deluy 
cette  repre&fttation  du  lugement  Vniuer- 
fel,  qui  l'a  rendu  fi  fameux  parmi  le  Vulgaire. 

Cet  Ouurage  eft  peut-eftre  le  plus  nom- 
breux entaflement  de  Figures  qui  au  iamais 
efté  peint. 

C'eft  auffi ,  à  mon  auis ,  le  plus  ample  fijjet 
qui  fe  puifle  prefenterpour  détromper  ceux 
à  qui  le  nom  de  ce  Peintre  eft  en  fi  crrande 
vénération ,  que  tout  ce  qui  vient  de  luy  leur 
femble  admirable  ,par  vne  préoccupation 
d'elprit  fi  eftrange ,  qu'ils  préfèrent  l'Abus 
courant  à  laRaifonmefme,  et  n*ofent  exami- 
ner aueciuftice,  ce  qu'ilseftimenc  fans  elle. 
Pourmoy  ^ie  ne  fuis  pas  fi  aueugle  ,  ni  (î 
fcrupulcux,  n'ayant  autre  but  que  celui  de 
detcouurir  la  veritc'. 

l'efpere  que  la  Recherche  que  l'en  ay  faite 
dans  ccDiicourSjfera  bien  receiie  des  vrais 
Amateurs  delà  Peinture^  et  pour  ce  qui  eft 
de  l'approbation  des  Cabaliftes ,  ie  la  xwq-^ 
pife  entièrement. 


AVERTISSEMENT 

au  Lecteur. 

VN  de  mes  amis ,  qui  aiioit  eu  la  cu- 
riofité  de  voir  ce  Traittéde  la  Pein- 
ture dés  le  temps  que  i'y  trauaillois  encore, 
fçachant  depuis  que  iele  voulois  mettre  en 
lumière, et  que  mefme  mon  deflein  eftoic 
de  l'expoier  principalement  aux  yeux  de  la 
Cour^ilm^a  auertique  dans  mon  Difcours 
ie  me  feruois  de  quelques  termes  Italiens, 
dont  Tintelligence  feroit  fans  doute  bien 
difficile  à  plufieursperfonnes  qui  n'ont  pas 
l'vfage  de  cette  langue,  et  qu'il  faloit  eui- 
ter  autant  qu'on  peut  d'embarafTer  l'efprit 
du  lecteur. 

Ce  Confeiljqui  m'a  femblé  iudicieux  et 
fort  raifonnable,m'a  neantmoins  fait  affez 
de  peine ,  ne  trouuant  pas  d'autres  mots  pu- 
rement françois  qui  euffentdes  Expreffions 
auiTi  fortes  que  celles  de  ces  Barbarifmes, 
que  l'vfage  a  comme  naturaliiez  parmi  tous 
les  Peintres.  îe  me  fuis  donc  contenté  d'en 
retrencher  vne  partie  d,es  moins  neceifaires j 

e^ij  ; 
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xnais  pour  ies  autres  ,  qui  font  les  propres 
Termes  de  l'Art^l'ay  crû  qu'il  deuoitfuffire 
de  les  expliquer  icy,  afin  d'en  inilruire  ceux 
qui  ont  de  l'Amour  pour  la  Peinture  ,  et  qui 
en  voudront  parler  comme  fçauants  auec 
ceux  de  la  Profeffion.. 

E  S  T  A  M  P  E. 

Le  plus  remarquable,  à  mon  auis,  parce, 
qu'il  elHe  plus  ordinaire  dans  ccDilcourSj, 
et  qu'il  lertmefme  de  Titre  à  vne  partie  des 
SedionsdeceTraitté  ^c'ellle  motd'Eftam- 
pe.  Il  n'y  a  point  de  Defleignateur  ^  ny  de 
Curieux  de  cet  Arc  là,  qui  ne  fçache  hica< 
quec'eftvn  DefTeingraué  et  imprimé,  que 
le  Vulgaire  5  et  tous  les  Marchands  appel- 
lent communément  des  Tailles  douces, ou 
des  Images: mais  il  y  a  cette  différence  neant- 
moîns  ,  que  les  Ellampes  font  des  Chofes 
plus  confiderables,  etdes  DefTeins  de  répu- 
tation. Il  s*cntrouue  de  plufieurs  manières^ 
les  vnes  grauées  en  Cuïure  auec  le  burin, 
ou  à  l'Eau-forte,  et  les  autres  en  Taille  de 
Bois.  On  en  void  de  ces  trois  fortes  de  la 
main  d'Albert  Durer  Peintre  Allemand,  qui 
a  elle  vn  très-excellent  Graueur.  L'Origme 
du  MOtd'Ellampc  vient  de  l'Italien  Smw^^;'^, 
qui  fignifie^  Imprimer, 


AV  LECEVR. 
TRAMONTAINS. 

ïe  me  fer  es  auffi  du  Terme  de  Tramon- 
tains  en  parlant  d'Albert  Durer ,  que  ie  dis 
auoir  efté  le  plus  grand  Maiftre  des  Tramon- 
tains.  Les  Italiens  appellent  ainfi  prefque 
tous  les  Peintres  eftrangers  ,  mais  particu^ 
lierement  ceux  d'Allemagne  et  deFlandre^ 
qui  habitent  les  pais  du  Septentrion  j  parce 
que  le  vent  du  Nort,qui  leur  vient  de  ces 
quartiers  là  3  fe  nomme  en  langue  Italien* 
ne  la  Tramontana, 

ESIEV'E. 

Ce  mot  d'Efleue  eft  particulièrement  af- 
fedé  aux  Apprentys  ou  Diiciples  des  Pein-, 
très  fameux:  comme  Raphaël  a  eu  pour  Ef^- 
leue  Iules  Romain  :  Hannibal  Carace  a  ea 
le  Guide, le  Dominiquin  ,  et  plufieurs  au- 
tres. Le  mot  Italien  eft  lOnuo  :  et  mefme  en 
François  on  dit  aifez  ordinairement  ^qu'vn 
ieune  homme  a  efté  bien  efleué^pour  dire, 
qu'il  a  efté  bien  inftruit. 

ESQVISSE, 

Ce  Terme  eft  encore  tout  Italien^  quoy- 
qu  il  foit  prefemement  fort  inteUigible  eu 

é  lij 
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François.  C'eft  comme  vn  premier  crayon  oii 
vne  légère  elbauche  de  quelque  Ouuragc 
qu'on  médite  encore.  l'Italien  dit  Siht:ç(0. 

•  ATTITVDE. 

l'ay  employé  en  quelques  endroits  de  ce 
Difcours  le  nom  d'Attitude,  quoy  que  nous 
ayons  les  mots  d'Ad:ion  et  de  Polture,  qui 
fon  t  en  quelque  façon  la  melme  choie:  mais 
neantmoins  en  certains  rencontres  il  lemble 
que  IcTerme  d'Attitude  eftplus  expreflîfjcar 
outre  qu'il  eft  plus  gênerai,  il  fignifie  mieux 
encore  ,et  plus  noblement  beaucoupde  cho- 
fes  que  ne  reroit  pas  celui  de  Pofture ,  ou  ce- 
lui d'Adion?  par  exemple, le  motd'Ad:ion 
ne  conuiendroit  pas  à  vn  corps  mort  qui 
n'a  plus  d'adion  j  et  il  faudra  dire  auffi  l'At- 
titude d'vn  corps  morc,plulloft  que  la  pof- 
ture d'vn  corps  mort, car  ce  Terme ell trop 
groffier  j  et  ce  ne  feroitpasmefme  parler  en 
Peintre  que  de  dire,  Cette  figure  elt  en  vne 
belle  poilure  ;  il  faut  dire  ,  Cette  figure  eft 
en  vne  belle  Attitude.  L'Italien  dit  yf//if/i- 

PELLEGRIN- 

Ceû  vn  Terme  dont  les  Italiens  feferuenc 
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ordinairement  pour  exprimer  vne  Chofera- 
re^  excellente,  et  finguliere  ;  mais  ils  l'appli- 
quent particulièrement  àTElprit/et  difènc 
Ingegno  Pellegrmo. 

le  ne  croy  pas  qu'il  fe  trouue  rien  outre 
cela  qui  mérite  d'eltre  expliqué  dauantage, 
et  ce  feroit  vne  efpece  de  pédanterie  de 
glofer  ainfi  partout:  le  finiray  donc  cecy 
par  vne  remarque  qui  me  femble  plus  im- 
portante -,  C'ell  vne  Objection  que  plu- 
fleurs  pcrfbnnes  m  ont  faite  d'abord,  tou- 
chant la  réputation  de  Michelange^àquoy 
ils  n'eltimoiencpas  que  ie  dcufle  donner  vne 
attainte  fi  hardie:  Mais  les  ayant  obligez^ 
pour  leur  propre  fatisfaclion,  de  faire  eux- 
mefmes  l'examen  non  feulement  de  l'Ou- 
urage  que  ie  propofe  dans  cette  DiiTerta- 
tion,mais  encore  de  diuerfes autres  Pièces 
de  lamefmemainque  ieleur  ay  prefenrees, 
ils  font  enfin  demeurez  d'accord  que  i'auois 
i-aifon  d'en  faire  le  iugement  que  i  ay  fait, 
et  s'eftonnent  maintenant  autant  quemoy 
d'vn  Abus  fi  vniuerfel,et  d'vne  réputation 
fi  extrauagante ,  qui  certainement  n'a  pu 
venir  que  de  la  Cabale  desefprits  malfaits, 
comme  celui  de  ce  Michelange  ,  lefquels 
font  toujours  en  bien  plus  grand  noinbre 
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que  les  autres  >  et  c'eft  ce  qui  a  donne  lieu 
au  Prouerbe  Jfnm  Jfino  pulcher^câr  chacun 
fe  plaift  naturellement  à  voir  fon  fembla- 
ble. 


^)wh  (^§â  *  ^^^  Q>^§)  <^^  Qpfâ3^^'t(û|èt9  '  '^^à'  '/<^sfk 
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DE  LA  PERFECTION 

DE     LA 

PEINTVRE 

C'Eft  vne  queftion  affez  curieufe ,  de 
fçauoir  pourquoy  la  Peinture  a  tant 
decheu  de  la  haute  Perfedion ,  où  elle  eftoit 
autrefois-,  et  d'ouvient qu'il fembleauj our- 
dhuy  ,à  voir  les  foibles  efforts  de  fes  Pro- 
duâ:ions  ,  en  comparaifon  des  admirables 
chef-d'oeuures  de  l'Antiquité ,  qu'il  ne  nous 
en  refte  plus  que  l'ombre  ^  et  pour  ainfî  dire 
que  k  Phanthofrne. 

Pour  moy  ie  ne  doute  point  que  la  prin- 
cipale caufe  de  (à  décadence  ,  ne  foit  le 
mépris  qu'on  en  a  fait  pendant  l'ignorance 
et  la  barbarie  des  règnes  du  bas  Empire, 
ui  l'ont  tellement  abaftardie^et  dégradée 
e  fa  noblcflc  ancienne  ^  qu'au  lieu  d'vne 
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des  premières  places  qu'elle  tenoit  entre 
les  Sciences  ,  elle  cft  maintenant  réduite 
parmi  les  meftiers  les  plus  vulgaires  ;  Ce  qui 
Fait  bien  voir  l'abbaifTement  des  efprits  dans 
les  derniers  fiecles,  ou  les  rares  inuentios,  et 
les  lumières  de  cet  Art  diuin ,  cefTant  d'eitre 
entretenues,  fe.fontprcfque  elleintes. 

Neantmoins  le  bon  Genïe,  qui  prefide 
fur  les  belles  chofes,  par  vne  certaine  pré- 
uoyance  delà  Nature,nous  a  toujours con- 
ferué  d'excellens  hommes^qu'il  afait  naiftre 
de  temps  en  temps,  pour  en  garder  comme 
des  fcmences:  mais  tout  ainfi  que  les  arbres^ 
et  mefme  les  corps  les  plus  parfaits,  n'a- 
chêuent  de  fe  former  qu'auec  vne  longue 
fuitte  d'années, après  laquelle  on  les  peuc 
encore  deftruire  prefque  en  vn  inftant,  fans 
quilspuifTenteftrerellablis  que  par  le  têps 
mcfme  qui  les  auoit  déjà  faits  :  il  en  eftde- 
mefme  de  ces  excellentes  productions  d'ed 
prit,lefquelles  s'eftant  vne  fois  perdues  par 
la  négligence,  ou  demeurât  opprimées  fous 
la  tyrannie  des  mauuais  règnes, ne  ferede- 
couurent  après  qu'auec  vne  longue,  et  très- 
pénible  recherche.  Et  c'eft  vn  prodige, 
qu'au  fieclc  de  Léonard  de  Vinci,  &  de  Ra-^ 
phael,  (  qui  font  le  Protogenes  ^  et  l'Apelles 


DE  LA  PEINTVRE.  5 

des  Peintres  modernes)  on  aie  veurenaiftre 
la  Peinture  auec  tant  de  force, et  refleurir 
en  fi  peu  de  temps  :  car  elle  n'eft  pas  de  ces 
Arts  fimples,que  le  hazard  nous  prefente 
quelques  fois  lans  les  chercher  ^  et  qui  font 
à  la  portée  de  toute  forte  d'efprits^n'eftant 
befoin  d'aucun  talent  naturel,  ni  d'aucune 
eftude  pour  les  apprendre. 

Il  n'y  a  peut- élire  rien  d'ingénieux  entre 
les  hommes,  dont  la  connoiffance  foit?plus 
fublime,et  la  perfedtion  plus  difficile  à  at- 
teindre que  celle  de  la  Peinture,  qui  eftle 
plus  noble  efchantillon  ,  dont  l'elprit  hu- 
main puifTe  faire  monflre.  Et  c*eft  vn  abus 
infuportable  de  la  raualcr  parmi  les  Arts  me- 
chaniques,puis  qu'elle  eft  fondée  fur  vne 
fcience  demonftratiue.beaucoup  plus  claire 
et  plus  raifonnable  que  cette  philofophie 
pcdantefque,  qui  ne  nous  produit  que  des 
Queftions ,  et  des  Doutes  •  auffi  l'a-on  apel- 
lee  l'Art  de  Douter, comme  vne  chofeile- 
rile ,  et  friuole  :  au  lieu  que  noftre  Peinture, 
eftablie  fur  les  Principes  de  la  Géométrie, 
fait  en  mefiiie  temps  vne  double  démolira- 
tion  de  ce  qu'elle  reprefente.  Mais  il  faut 
auoir  deux  fortes  d'yeux  pour  fçauoirjoiiir 
véritablement  de  fa  beauté  :  car  l'oeil  de 
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l'Entendement  eft  le  premier  et  principal 
juge  de  fes  Ouurages. 

Il  feroit  donc  necefraire,àmonauis,pour 
luy  redonner  fon  premier  rang ,  de  faire  con- 
noiftrepar  des  raifons  fortes  et  conuincan- 
tes ,  qu'elle  eft  toujours  également  digne 
de  la  mefme  gloire  qu  elle  pofTedoit  autre- 
fois entre  les  Grecs,  les  plus  beaux  genïes 
que  la  Nature  ait  jamais  formez  -,  et  que 
le  honteux  abandonnement^où  elle  a  efté 
dépuis, n'a  pu  venir  que  de  la  deprauatioa 
des  Efprits. 

Elle  a  eu  encore  ce  malheur  particulier ^^ 
que  tous  les  Efcrits,  et  les  Ouurages  d'in- 
ftrudion ,  dont  plufieurs  excellens  Peintres 
de  l'Antiquité  auoicnt  fait  part  au  public 
pour  l'intelligence  de  leur  Art,  ont  eftéen- 
feuelis  et  confumez  par  le  temps.  Mais  il  ne 
faut  point  trouuereftrâge  que  cela  leurfoit 
plûtoft  arriué  qu'aux  liures  des  Orateurs^ 
des  Philofophes,  des  Hiftoriens ,  ou  d'autres 
femblables,  vu  qu'à  tous  ceux-là  il  fufïîfbic 
d'auoir  des  gens  qui  fçeufTent  efcrire  pour 
en  emplir  les  Bibliothèques  :  Mais  aux  liures 
de  nos  grands  Maiftres  de  la  Peinture,  il 
falloitnecefTiirement  trouuerdesCopiftes, 
bons  5.^fl<^ignateurs ,  ôc  intelligens  dans  1% 
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matière  qu'ils  tranfcriuoient ,  pour  en  ache- 
uer  peu  de  volumes  en  beaucoup  de  temps: 
fi-bien  qu'il  n'y  auoit  pas  lieu  d'en  efperer 
autre  chofe  que  cequieneftarriué^àcaufe 
des  longues  ,  et  très- difficiles  Figurations 
qui  en  deuoicnt  faire  la  principale  et  plus 
eflentiellc  partie;  comme  on  peut  iugerpar 
le  Traitté  de  Léonard  de  Vinci  fur  la  Peia* 
ture,  lequel  j'ay  traduic  de  l'original  Italien 
en  noftre  langue  ,  et  mis  en  lumière  :  Car  il 
m'euft  cHé  impoffible  de  le  rendre  jamais 
public ,  fins  l'auantage  que  le  fiecle  d'au- 
jourdiiuy  a  par  deffus  les  anciens ,  d  auoir 
trouué  la  Graueure^ôc  l'Imprimerie. 

La  mefme  difgrace  elloit  auffi  arriuee  à 
rArchitc(5tare,puifquede  tous  lesliurcs  de 
l'Antiquité^  il  ne  nous  en  refte  plus  aucun 
autre  que  le  feulVitruue,quieft  mefme  tres- 
deffedueux^à  caufedu  manque  de  fes  Pro- 
fils, &  des  Demonftrations  lineales  ,  dont 
ce'r  Autheur  auoit  fait  vn  liure  particulier 
que  nous  n'auons  plus, et  qui  deuoit  eftre 
le  couronnement  de  fonOuurage.  Neant- 
mpins  nous  pouuons  dire  que  les  Modernes^ 
en  fuiuant  (es  traces, ont  fait  reuiure  glo^ 
rieufement  ce  bel  Art. 
On  peut  donc  ,^à  mon  auis  ^  encore  aujour-. 
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dhuyrendrele  mefme  feruice  àlapeinture, 
piiilquenousauons  vnPhiloftrate  pour  gui- 
de dans  l'entreprife  de  ce  grâd  defTein.  Mais 
comme  l' Arcliitedure  eft  plus  matérielle  en 
fes  ouurageSjla  Solidité, qui  fait  vu  de  fes 
principes,  luy  a  conferué  cet  auantage  fur 
la  Peinture,  qu'il  eft  demeuré  en  pié  beau- 
coup de  fes  produ6liôs,  lefquellesfuppleent 
merueilleufcment  au  défaut  des  liures  qu'on 
a  perdus  :au  lieu  que  noftrc  Peinture, qui 
eft  prefque  toute  Ipirituelle  ,  n'a  pu  nous 
donner  des  monumens  fi  durables.  Elle 
n'a  pas  neantmoins  laiiTé  de  fe  reproduire 
depuis  deux  fiecles  auec  autant  de  vigueur 
que  fi  elle  euft  eu  le  mefme  fecours.  Et  il 
iemble  encore  qu'elle  aeftéla  reftauratrice 
de  l'Architedlure  ,  veu  que  prefque  tous 
les  premiers  Maiftres  qui  l'ont  profeffée 
eftoicnt  grands  Peintres,  comme  Bramante, 
BaldaifarPetrucci, Raphaël,  Iules  Romain, 
et  quelques  autres.  Cela  s'eft  fait  par  lafor- 
ce  duDeflein,quieft  le  véritable  principe, 
et  la  feule  Baie,  non  feulement  delà  Pein- 
ture, mais  qu'on  peut  nommer  l'Organe  et 
i'Inftrument  vniuerfel  de  tous  les  beaux 
Arts. 
C'a  efté  vn  grand  bQ)n-hcur,  ôc  vn  auan* 
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tagefinguiier  pour  le  rellabliflement  de  cet- 
te excellente  profeffion ,  que  fa  partie  me- 
chanique  fe  foit  fi  parfaitement  entretenue^ 
queie  ne  croy  pas  qu'en  cet  égard  là  il  nous 
rejfterienàdefirerdes  Anciens  :  au  contraire 
lefeul  Viage  que  les  Modernes  ont  décou* 
uert  de  peindre  à  l'huile  ,  apporte  vn  nota- 
ble accroiffement à ia pratique:  outre  qu'au 
rafEnement  des  couleurs, dans  la  multipli- 
cité des  différentes  efpeces,ilsont  palleau 
delà  du  neceilàire.  Si  bien  qu'il  n  ell  plus 
queftion  maintenant  que  de  bienconoiltre 
en  quoy  pouuoit  confiller  ce  rare  Talent 
de  nos  grands  Maiftres  de  l'Antiquité;  et 
le  merueilleux  effet  que  les  hiftoriens  écri- 
uent  de  leurs  Ouurages. 

Or  cela  n'eftpas  fort  difficile  à  refondre^ 
puifqu'auec  le  feul  Traitté  de  Léonard  de 
Vinci  on  peutmoftreraffezvrai-femblable- 
ment,qu'vn  Peintre^  ayant  efté  bien  inftruit 
dés  fi  jeunefTe  en  toutes  les  connoiflances 
neceffaires  à  fi  profeflîon ,  par  la  méthode 
qu'il  prefcrit  au  premier  chapitre  de  fon 
liure  ,  il  ne  peut  manquer  d'eilre  habille- 
homme:  mais  après  cela, fi  la  nature  lefa- 
uorife  du  Genïe  de  l'Art ,  qui  ejft  la  viuacité 
et  le  caprice  de  Mnuention ,  et  du  Talent  de 
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îa Grâce,  (que  reftude  ne Içauroit donner) 
il  faut  par  necefïicé  qu'il  reuflifTe  excellent-, 
et  fi  fes  Ouurages  font  precilément  confor- 
mes à  tout  ce  qui  ell  enfeigné  dans  la  fuite 
dccetteDiflertation,on  en  pourra  dire  les 
mefmes  chofes  que  de  ces  Chef-doeuures 
d'Apelles  ,  de  Zeuxis  ,  et  de  Parrhafius. 

Neantmoins, comme noftre  Autheurn*a- 
uoit  pas  donne  les  derniers  traits  à  fon  liure, 
qui  n'eft  prelque  qu'vn  efquiffe ,  ou  vn  pro- 
jet  dVne  plus  parfaite  composition  qu'il 
meditoitj  leremarqueray  icy  quelques  no- 
tions générales  ,  et  quelques  obferuations 
que  i'ay  faites  ,  pour  fuppléer  à  ce  que  i'y 
frouue  à  defircr. 

le  fuppofe  donc  ,  que  tous  les  Arts  ont 
leurs  principes  fondamentaux, dont  la con- 
noiffance  ell  abfolument  necefTaire  à  ceux 
qui  en  veulent  fuiure  la  Profeflîon:  et  d'au- 
tant quccelui-cy  cft  excellent  par  deflusles 
autres  j  et  par  confequent  aujGTi  plus  difficile, 
il  ne  faut  pas  efperer  d'y  pouuoir  faire  au- 
cun progrezcon{iderable,{ansvne  parfaite 
intelligence  de  fes  Principes,  qui  font  dvne 
tres-fublimecôtemplation,  principalement 
la  Perfpediuc,  et  la  Géométrie, (ans  quoy 
ia  Peinture  ne  peut  fubfiller. 
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Mais  parce  qu'il  ne  fuffic  pas  encore ,  pour 
formervn  peintre,  de  Tauoir  inftruit  de  ces 
deux  parties,  qui  fe  peuuent  acquérir  faci- 
lement par  Teflude,  ôc  qu'il  a  beloinjoutre 
cela,  de  trois  ou  quatre  autres  qualitezplus 
rares,  qui  ne  luy  fçauroient  venir  que  d'vne 
faueur  finguliere  de  la  nature  :  cela  fait  que 
dans  cette  profeffion,  parmi  vn  grand  nom- 
bre dbuuriers ,  il  s'y  rencontre  toujours  fort 
peu  de  vrays  Peintres  :  fi  bien  qu'on  peut 
dire  d'eux  ,  comme  des  Poètes  ,  qu'il  faut 
n'aiftre  peintre:  car  en  effet  leur  genïeeftfi 
femblable,  qu'ilapafleen  commun  prouer- 
be,  que  la  Peinture  eft  vne  pocfie  muette, 
et  la  poëfievne  Peinture  parlante.  Laraifon 
s'en  connoillramanifeftementdans  l'expo- 
fition  fuiuante  des  diuers  Talents  d'efprit 
qui  doiuent  tous  neceflairement  concourir 
à  la  formation  d'vn  peintre  parfait. 
Ces  fameux  Anciens,  qui  portèrent  la  Pein- 
ture au  plus  haut  jpoind:  de  fa  perfeélion, 
et  qui  la  rendirent  fi  admirable,  obferuoient 
exadement  dans  leurs  Ouurages  cinq  Par- 
ties, qui  font  proprement  fes  principes  fon- 
damentaux ,  parce  que  fans  eux  elle  n  eft 
rien  quVn  Art  chimérique  ,  et  vne  fimple 
barboiiillerie  de  couleurs.  Mais  auantquc 
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d'en  donner  1  inllrudbion  ,  ie  veux  référer 
l'honneur  de  cette  recherche  à  Franc.  Iu« 
nius  Holandois ,  qui  depuis  vingt  et  cinq 
ans ,  a  mis  en  lumière  vn  beau  Traitté  de  la 
peinture  des  Anciens,  où  toute  Ihiftoire  de 
cet  Art,  depuis  fa  naiffance  iufqua  fa  der- 
nière perfedlion,  eft  excellemment  defcrite: 
et  fans  que  ce  liure  eft  enlatm^et  parcon- 
fequent  hors  del'vfageordmaire  delapluf- 
part  de  nos  peintres  d'aujourdhuy,  ie  me  fe- 
rois  contenté  de  les  renuoyer  à  cet  A  utheur; 
voicy  donc  comme  il  en  parle  au  commen- 
cement du  troifiefme  liure. 

Les  anciens ,  dit-il,  obferuoient  exadte- 
menc  dans  leurs  Tableaux  ces  cinq  Parties: 
rinuention,  ou  l'Hiftoire  j  la  Proportion^ 
ou  la  Symétrie-,  la  Couleur,  laquelle  com- 
prend auifi  la  iufte  difpenfation  des  lumières 
et  des  ombres  -,  Les  Mouuemens  ^  où  font 
exprimées  les  Actions  et  les  Paifions  -,  et  en- 
fin la  CoUocation,  ou  Pofitionregulieredes 
Figures  en  tout  l'Ouurage. 

Mais  comme  cela  eft  dit  en  termes  fi  gé- 
néraux qu'il  feroit  prefque  impoflible  aux 
Ouuriers  d'en  tirer  le  fruit  et  l'inftrudtion 
neceffaire  pour  leur  pratique  '•>  i'en  explique^ 
ray  icy  par  ordre  et  bien  amplement  clm~ 
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que  Partie ,  afin  de  la  rendre  intelligible  par 
des  Raifons^et  par  des  Exemples. 

DE  L'INVENTION,  i.  Partie. 

L'Inuention^ou  le  Genïcd'hiftorier  et  de 
conceuoir  vne  belle  Idée  fur  le  Sujet  qu'on 
veutp eindre^eft  vnTalét  naturel  qui  ne  s'ac- 
quiert ny  par  Teflude,  ny  par  le  trauail:  C'eft 
proprement  le  Feu  de  l'eîprit ,  lequel  excite 
l'Imagination  et  la  fait  agir.  Or  comme 
cette  Partie  de  l'Inuention  tient  naturelle- 
met  le  premier  lieu  dans  l'ordre  deschofes^ 
(  puifqu  il  feroit  inutile  et  ridicule  à  vn  Pein- 
tre de  préparer  fes  couleurs  ce  fes  pinceaux, 
s'il  n'auoit  auparauant  bienrefolu  ce  qu'il 
veut  reprefcntcr  )  aufïî  monflre-elle  plus 
qu'aucune  autre  la  qualité  de  l'efprit-,  s'il 
cft  Fécond,  ludicieux,  &c  Releué  :  ou  au  con  • 
traire, s'il  ell  fterile ,  confus ,  et  bas. 

DE  LA  PROPORTION,  t.  Partie 

Pour  ce  qui  concerne  la  Proportion ,  c'eft 
adiré  la  Symmetrie  ou  correfpondance  du 
Tout  auec  fes  parties,  c'ell  vne chofe  facile  , 
et  à  la  portée  de  tous  les  efprits  ;  ce  qui  fait 
que  l'ignorance  en  eft  fans  excufe  ,  parce 
qu'on  peut  l'acquérir  prefque  fans  peine ^ 
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ec  mefmes  par  vne  eftude  entièrement  me- 
chanique  :mais  le  feul  moyen  de  paruenir 
à  fa  perfedion,  et  den  auoir  vne  connoif- 
fance  bien  efclairée^c'eft  d'aller  par  le  che- 
min de  la  Géométrie  j  qui  eft  la  (burce  et  la 
guide  de  tous  les  Arts.  Or  entre  les  Pein- 
tres, et  les  Sculpteurs  de  l'Antiquité  ,  qui 
ont  excellé  en  cette  partie,Pline,Qujntilien, 
et  quelques-autres  ont  remarqué  fingulie- 
rement  Parrhafius,  Praxitèle ,  Zeuxis ,  Lifip- 
pe^Polyclete^^Euphranor^&le  célèbre  Af- 
clepiodore,â  qui  Apelles,le  plus  confide- 
rable  de  tous,cedoir  neantmoins  enlaiuf- 
tefle  des  Proportions, 

DE  LA  COVLEVR,  3.  Partie. 

Par  cette  troifiefme  partie,  qui  eft  la  Cou- 
leur, on  ne  doit  pas  feulement  entendre  le 
Coloris  ;  car  ce  Talent,  quoy  que  fort  con- 
fiderable  en  vn Peintre, cède  neantmoinsà 
la  fcience  des  ombres,  et  des  lumières,  la- 
quelle eft  en  quelque  forte  vne  branche  de 
la  perfpediue,où  le  centre  du  corps  lumi- 
neux reprefente  l'oeil  j  et  la  fedion  qui  fc 
fait  defes  rayons  furie  plan,  ou  fur  toute  au- 
tre fuperficie,  exprin\e  precifément  le  vray 
contour  ,  et  la  forme  mefme  du  corps  el- 
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claire.  Et  quiconque  fçaura  faire  fonprof- 
fîtde  cette  Remarque, il  pourra  trouuerdi- 
uers  moyens  tres-commodes  pour  la  prati- 
que de  ces  Perfpedliues  capricieufes  qu'on 
void  quelques  rois  fur  des  furfaces  irregu- 
lieres ,  lefquelles  femblent  fi  admirables,  et 
fi  difficilles  à  ceux  qui  n'enontpaslefecrec 
ny  Tintelligence. 

DES  MO VVEMENS,  OV  DE  L'EX: 
PRESSION.    4   Partie, 

Mais  comme  les  trois  premières  parties  font 
tres-neceffaires  à  tous  les  Peintres  ,  cette 
quatriefme  ,  qui  regarde  l'expreffion  des 
mouuemens  de  l'efpric^eft  excelléte  par  def- 
fus  les  autres,et  tout  à  fait  admirable: car  elle 
ne  donne  pas  feulement  la  vie  aux  Figures 
par  la  reprefentation  de  leurs  geftes  et  de 
leurs  partions  5  mais  il  femblc  encore  qu'el- 
les parlent  et  qu'elles  raifonnent.  Et  c*eft  de 
là  principalement  qu'on  doit  iuger  ce  que 
vaut  vn  Peintre  ,  puifqu'il  ell  certain  qu'il 
fe  peint  luy-mefme  dans  fes  tableaux  ,qui 
font  autant  de  miroirs  du  tempérament  de 
fon  humeur,  et  de  fon  genïe. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  remarque  faci- 
lement 3  en  faifant  comparaifon  des  Com^ 
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pofitions  et  des  Figures  de  Raphaël  à  celles 
de  Michelange ,  que  ce  premier  eftoit  la 
Douceur  et  la  crace  mefme  j  au  lieu  que  tout 
au  contraire  Michelange  elloit  fi  Rullique, 
et  fi  Mal-plaifant,qu  iln'auoit  aucun  efgard 
à  la  bien-feance.  Ce  qui  le  void  manifefte- 
ment  dans  fon  grand  Ouurage  delà  Cha- 
pelle du  Vatican ,  où^  voulant  reprefenter  le 
lugement  vniuerfel  de  la  fin  du  monde,  fur 
l'autel  mefine  de  ce  Sancf^uaire  ,  il  a  intro- 
duit plufieurs  figures  en  des  adions  extrê- 
mement indécentes  :  au  lieu  qu'il  paroift 
que  Raphaël  a  apporté  delamodeftie  dans 
les  Sujets  les  plus  licentieux. 

De  là  nous  pouuonsconjedurercombien 
il  efl:  important  que  cette  partie  de  l'Expref- 
fionyqui  eft  la  plus  excellente  de  la  Pein- 
ture ^  lôit  accompagnée  dVn  iugement^et 
dVne  circonfpecSion  particulière  jpuifque 
c'eft  par  elle  que  l'on  connoift  la  qualité 
del'efprit  du  Peintre,  qui  bien  loin  de  s'ac- 
quérir de  l'honneur  par  fes  Ouurages,lor^ 
qu'il  choquera  les  règles  de  la  bien-feance, 
fera  fans  doute  blafmé  et  mefeftimé  d'vn 
chacun  ;  puifque  mefme  les  plus  libertins 
entre  les  perfonnes  de  condition,  s'abftien- 
iient  de  proférer  des  paroles  files ,  cette 
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cifronterie  (quoy  que  paffagere  ,  et  moins 
pernicieufe  que  celles  quibleiTentlesyeujc 
long-temps)  n'ellant  pratiquée  que  par  la 
plus  vile  canaille  de  la  populace.  Or  le 
Peintre,  qui  faitproftflion  d'vn  Art  fi  no- 
ble, eft  extrêmement  oblicré  de  garder  la 
modelHe  en  tous  les  Ouurages  •  et  de  ne 
traitter  jamais  que  des  Sujets  dignes  d'cftre 
vus  par  des  yeux  chartes.  Car  comme  il  s'ef- 
forcCj  autant  qu'il  peut,  de  faire  que  les  Ta- 
bleaux foient  recherchez  et  confiderez  de 
tout  le  monde ,  il  arriue  aflez  ordinairement 
que  ceux  où  il  s'eft  donne  trop  de  licence, 
venant  à  tomber  entre  des  mains  fcrupuleu^ 
fes,  ceflent  de  paroiftre,  etainCileftfrurtré 
de  fa  prétention. 

Ce  n'eft  pas  pourtant  qu'il  faille  auoirla 
delicateiTe  de  certains  bigots, qui  ne  fçau- 
roient  voir  aucune  forte  de  nuditez  j  et  qui 
par  vne  ineptie  infupportable  ,  fans  auoir 
cfgard  à  l'excellence  d'vn  Ouurage  ,  ny  à 
l'HiftcDire  qui  s'y  reprefente^font  recouurir 
et  habiller  par  des  barboiiilleurs  des  ligures 
niies  qui  fe  trouuent  quelques-fois  dans  des 
Tableaux  de  réputation ,  et  par  cette  imper- 
tinence perdent  leur  Tableau,  et  rendent 
Thiitoire  en  mefme  temps  ridicule. 
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Voila  le  premier  cfcueil  donc  vn  peintre 
fe  doit  prendre  garde  dans  cette  quatriefme 
partie,  qui  concerne  1  Expreflion  :  et  quoy 
que  d'abord  la  Remarque  en  fembleintem- 
pelliuCjVÛ  que  c'eft  ordinairement  en  de 
tels  fujets  que   les  peintres  rencontrent 
mieux  à  donner  l'efprit  et  Tadlion  à  leurs 
Figures  ^  nean  tmoins ,  quand  on  aura  fait  re- 
fledionfur  la  bafTcfle  de  ce  talent  libertin, 
et  qu  on  aura  bien  confîdere  qu'il  eft  infini- 
ment plus  facile  de  reuflir  dans  ces  Repre- 
fentations  folaftres ,  que  dans  les  Sujets  fe- 
ucres  et  héroïques ,  de  la  mefme  forte  qu'il 
eft  plus  aifé  de  faire  Rire,  que  de  donner  de 
l'Admiration  -,  je  ne  doute  point  qu'on  ne 
mefprife  toutes  ces  Reprefentations  extra- 
uagantes ,  qui  ne  fe  voyent  auilî  jamais  que 
dans  les  maifons  de  ie  ne  fçay  quelles  for- 
tes gens  qui  fe  repaiffent  de  ces  niaiferics. 
Tellement  qu  vn  peintre  quife  voudra  fî- 
gnaler  dans  la  profeiTion,  doit  s'eftudier  à 
d'autres  meilleures  Idées,  et  tenir  pour  vnc 
Maxime  tres-affeurée ,  que  rien  ne  peut  eftre 
beau  s'il  n'eft  honneile.  Et  cela  loit  feule- 
ment dit  par  auance,  et  comme  enpaffant, 
iufquà  ce   que  dans  l'Application  que  ie 
feray  cy-apres  de  chaque  chofe ,  ie  particu- 
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larife  dauantage  ,  et  examine  par  le  deftail 
tout  ce  qui  pourra  feruir  à  la  pratique  de 
cet  Auis. 

DE  LA  POSITION  REGVLIERE 
DES  FiGVREs,  j.  Partie. 

Mais  eftablifTons  auparauant  nollre  cin- 
quicfme  partie,  touchant  la  Collocationou 
Pofition  régulière  des  Figures  dans  le  Ta- 
bleau ^puifqu'elle  eft  la  Bafe  de  tout  l'Edi-. 
Rce  de  la  Peinture ,  et  pour  ainfi  dire,  le  lien 
etTaflemblage  des  quatre  premières ,  qui, 
fans  celle-cy, n'ont ny  forme,  ny  fubfiftan- 
ce  :  car  comme  ce  n'eftpas  affezà  vn  Archi- 
tecte d'auoir  fait  vn  grand  amas  de  toutes 
fortes  de  matériaux ,  ny  d'auoir  donne  la  for- 
me particulière  à  chaque  membre  de  fon 
Baftiment ,  s'il  ne  fçait ,  après  cela,  les  placer 
tous  dans  leur  propre  lieu;  ny  à  vn  Sculpteur 
d'auoir  taillé  pièce  à  pièce  toutes  les  par- 
tics  d'vn  corps  humain, auec  vne iufte pro- 
portion, s'il  ne  fçait  encore  enfuite  les  met- 
tre enfemble  ,  pofant  chaqu'vne  precifé^ 
ment  en  fa  place^,  et  en  fa  fituation  naturelle, 
de  telle  forte,  que  non  feulement  il  n'aille 
pas  attacher  vn  bras  au  lieu  d  vne  jambe,  ny 
mettre  vn  pie  en  la  place  dVne  main  ,  mais 
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qu'il  ne  prenne  pas  mefme  vne  main  pour 
l'autre,  ny  la  jambe  gauche  pour  la  droite^ 
parce  qu'autrement  il  feroit  vn  Monftre,  et 
non  pas  vn  homme  :  De  mefme,  vn  Peintre 
auroittrauaillé  en  vain,  et  perdu  fon  temps, 
fi,  après  auoir  fatisfait  aux  quatre  premiè- 
res parties, il  demeuroit  court  en  cette  der- 
nière ,  ou  confifte  toute  1  Eurithmie  de  l'Arc, 
et  le  Magiftere  de  la  Peinture  :  parce  qu'il 
eft  inutile  d'auoir  inuenté  et  compofé  vn 
Sujet  j  et  de  s'eftre  eftudié  à  rechercher  la 
beauté,  et  la  iufte  proportion  de  chaque 
pigure  ^  d'cftre  excellent  colorifte  j  de  (ça- 
uoir  donner  les  Ombres ,  et  les  Lumières  k. 
tous  les  corps  ^  auec  leurs  teintes,  et  leurs 
couleurs  naturelles  j  et  de  poffeder ,  encore 
auec  cela,  le  diuin  Talent  de  l'Expreflîon 
des  Mouuemens  de  Tefprit ,  et  des  paffions, 
(  qui  eft  comme  FAme  de  la  Peinture  )  fi^^ 
après  toutes  ces  nobles  Parties,  on  fetrou- 
ue  enfin  defpourueu  d'intelligence  au  fait 
de  la  pofition  régulière  des  Figures  dans  le 
Tableau. 

Il  faut  donc  conclure,  que  fî  les  autres^ 
ou  toutes  enfemble ,  ou  prifes  chacune  à 
part,  font vtiles  et  auantageufes  à  vn  Pein- 
tre ^celle-cy  luy  eftabfolument  neceflàire^ 
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Car  quoy  qu  vn  Tableau  n'ait  pas  entière- 
ment latisfait  à  quelqu'vne  des  quatre  pre- 
mières Parties, ou  que  mefmes  il  foit  foi- 
bkj  et  en  quelque  forte  defFed:ueux  en  tout- 
tes  enfemble-,  neantmoinsfi  cette  dernière, 
dont  nous  traitons,  s'y  trouue  en  fa  perfe- 
d:ion  ,rouurage  fera  toujours  eftimablc  et 
digne  dVn Peintre:  parce  que  1  Ordre eft la 
source,  et  ievray  principe  des  Sciences: Et 
pour  le  regard  des  Arts,  il  a  cela  de  particu- 
lier, et  de  merueilleux,  qu'il  eft  le  perc  de 
la  Beauté,  et  qu'il  donnemefmedela  girace 
aux  chofes  les  plus  médiocres,  et  les  rend 
confîderables. 

Voyons  donc  en  quoy  confifte  cette  par- 
tic  fi  importante,  et  par  manière  de  dire,fi 
Totale,  qui  acheue  non  feulement  de  for- 
mer vn  peintre  ,  mais  qui  comprend  tout 
ce  que  la  Peinture  a  de  fcientifique,etqui 
la  cire  d'entre  les  Arts  mechaniques  pour 
luy  donner  reng  parmi  les  Sciences. 

Les  Géomètres,  qui  font  les  vrais  Maiftres 
de  cette  queftion ,  pour  en  exprimer  l'Intel- 
ligence, fe  feruent  du  nom  d'Optique,  vou- 
lant dire  par  ce  xerme-là ,  que  c'eft  l'Art 
de  voir  les  chofes  par  la  raifon,  et  auecles 
yeux  de  l'Entendement:  car  on  feroit  bien 
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impertinent  de  s'imaginer  que  les  yeux  du 
corps  fufTent  d'eux-mefmes  capables  d'vne 
fi  fublime  opération^  que  de  pouuoir  eftre 
iuees  delà  beauté, et  de  l'excellence  d'vn 
Tableau:  d'où  il  s'enfuiuroit  vne  infinité 
d'abfurditez.  Et  comme  le  Peintre  fait  pro- 
feflion  dimiter  les  chofcs  félon  qu'il  les 
voidj  il  eft  certain  que  s'il  les  voidmal  ,  il 
les  reprefentera  conformes  à  fa  mauuaife 
imagination ,  et  feravne  mauuaife  peinture^ 
fi-bien  qu'auant  que  de  prendre  le  crayon 
et  les  pinceaux^ il  faut  qu'il  ajufte  fon  oeil 
auec  le  raifonnemcnt,par  les  principes  de 
PArt,  qui  enfeigne  à  voir  les  chofes  ,  non 
feulement  ainfi  qu'elles  font  en  elles  mef- 
mes  ,  mais  encore  félon  qu'elles  doiuenc 
eftre  figurées.  Car  ce  fcroit  bien  fouuent 
vne  lourde  faute  de  les  peindre  precifément 
comme  Pœil  les  void  j  quoy  que  cela  fem- 
ble  vn  paradoxe. 

Or  cet  Art  fi  neceffaire^queles  fçauans 
ont  nommé  l'Optique,  et  que  les  Peintres^ 
et  tous  les  Deffeignateurs  appellent  com- 
munemêtlaPerfpe6tiue,  donne  des  moyens 
infaillibles  de  reprcfenter  precifément  fur 
vne  furface  (telle  qu'eft  la  toile  d'vn  tableau^, 
vne  parois, vne  fueiile  de  papier,  ou  telle 


DE    LA   PEINTVRE.  u 

autre  chofe)cout  ce  que  l'œil  void  et  peut 
comprendre  d'vne  feule  oeillade,  pendant 
qu'il  demeure  ferme  en  vn  mefme  lieu. 

le  ne  veux  point  m'arrefter  icy  à  traitter 
de  fes  principes, ny  desdiuerfes  méthodes 
que  les  Praticiens  ont  inuentées  pour  lE- 
xecution  jcela  eftant  hors  de  mon  deffein, 
et  d'vne  trop  longue  digreflion.  Maispre- 
fuppofant  que  le  Le6leur  en  ait  vne  connoif- 
fance  raifonnable  ;  ie  luy  monilreray  icy  par 
des  Exemples  5  et  par  l'Examen  critique  de 
diuerfes  Pièces  qui  (e  voyent  en  eftampe 
après  Raphaël  (le  plus  célèbre  des  Peintres 
Modernes,  et  le  plus  exad:  en  fes  Ouuragcs) 
de  quelle  importance  eft  cette  Perfpectiue 
ou  CoUocation  régulière  des  figures  dans 
vn  Tableau  -,  vu  que  c'ell  par  elle  qu'on  dé- 
cide precifement,  et  auec  demonilration, 
ce  qui  eft  bien, et  ce  qui  eft  mal. 

Et  on  ne  doit  point  m'imputer  àprefom- 
ption,fi  dans  la  reueiie  que  ieferay  de  ces 
Eftampes ,  ie  n'efpargne  point  Raphaël  mef- 
me, dans  les  chofes  oûie  trouueray  vnpeu 
à  redire-,  ne  s'agiiTant  pas  icy  de  luy  nuire, 
ny  de  le  flatter  :  outre  que  fans  doute  vne 
partie  des  défauts  que  ie  pourray  rencon- 
trer dans  ces  Eftampes ^  viendront  fouucnt 
'  Cii) 
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de  I  impertinence  desGraueurs,  quiauront 
mal  imiré  et  altéré  les  Defleins  originaux. 
Car  en  effet ,  i  ay  bien  obkrué  que  les  Eftam- 
pes  d'André  Mantegna,  et  d'Albert  Durer, 
qui  font  taillées  de  la  propre  main  de  leurs 
Autheurs  ,  parroifTent  plus  régulières  ,  et 
plus  iuftcs  que  celles  de  Raphaël,  qui  n'ont 
pas  eu  le  melme  auantage  :  Et  fi  la  manière 
de  deflèigner  de  ces  deux  grands  Peintres, 
euft  efté  auflîplaifante,  et  auflî  noble  com- 
me elle  eft  precife^leurs  Eftampes  n  auroient 
point  d'égales  )à  la  referue  neantmoins  de 
celles  que  Marc- Antoine  a  exécutées  fous 
la  conduite  de  Raphaël,  qui  prit  vn  foin 
extraordinaire  de  luy  faire  non  feulement 
des  Deffeins  finis,  et  fort  arreftez,  mais  en- 
core de  l'inftruire  dans  la  manière  de  fa  Gra- 
Heure.    Si  bien  qu'on  peut  faire  eftatdeces 
pièces  de  Marc-Antoine, comme  des  meil- 
leures chofes  que  la  Peinture  ait  produites 
en  ce  genre  là.    Et  il  feroit  fort  à  defirer 
pour  les  curieux,  que  tout  ce  qu'on  void 
graué  après  Raphaël  fuft  de  Marc  Antoine; 
ou  du  moins  ces  grandes  Compofitions  qu'il 
a  peintes  dans  les  Salles  du  Vaiican,auCa- 
pitolcjCt  en  diuers  autres  lieux  de  Rome  : 
comme  la  Bataille  de  Conftantin  contre 
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Mayence- l'F.rroîe  «lAtkeneç.  rAffemblée 
des  Pères,  et  des  Dodieurs  de  l'Eglifc  autour 
du  Saint  Sacrement:  et  beaucoup  d'autres 
lemblables,auxquelles  les  mauuais  craueurs 
ont  bien  ollé  de  leur  perfedion  originale. 
Or  pour  entabler  noftre  Critique  parvn 
bon  augure .  i'eflime  qu'il  ell apropos ,  pour 
la  gloire  de  Raphaël,  et  pour  noftre  propre 
fatisfa6î:ion  ,  de  commencer  par  les  bons 
Exemples  5  et  de  nous  donner  comme  vn 
auantgoufl:  de  quatre  ou  cinq  des  meilleu- 
res pièces  de  Marc- Antoine^afin  que  voyant 
en  Tuitte  celles  des  autres,  nous  connoiilions 
mieux  quel  malheur  cei\  à  vn  Peintre  de 
tomber  entre  les  mains  dvn  mauuais  Gra- 
ueurr  et  quelle  perte  ce  nous  a  efté  ,  que 
tantd^excellensOuurages  du  mefmeGenïe 
fe  foient  fi  notablement  défigurez  fous  de 
tels  burins» 

PREMIERE     ESTAMPE. 

DV    IVGEMENT   DE    PA'RIS. 

La  première  fueiOe  qui  porta  le  nom  de 
Raphaël  hors  delltalie  ,etquifift  connoi- 
ftre  à  tous  les  Peintres  de  (onfiecle,  qu'il 
cftoit  leur  Coriphée ,  fut  la  noble  et  fameu- 
feEfiampe  du  Jugement  de  Paris ^^ ou  Ra.^ 
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ph^irl  fin-  vne  li  Ketirenfe  tentatiuepourluy, 
et  pour  fon  Eleue  Marc-Antoine, que  de- 
puis il  continua  de  l'entretenir  en  ce  mef- 
me  employ:  et  à  cet  effet  il  luy  defTeigna 
tout-exprcs  plufieurs  autres  belles  chofes, 
que  nous  n'aurions ,  peut-eftre ,  point  veiies 
lans  cette  occafion,  parce  qu'il  ne  les  a  ja- 
mais peintes. 

Examinons  maintenant  dans  les  Figures 
de  cette  Eftampe,  fi  le  Peintre  a  fuffifam. 
mentfatisfait  à  nos  cinq  parties  fondamen- 
tales :  et  afin  de  procéder  auec  ordre  à  no- 
llre  recherche,commen  çons  par  la  première 
partie  ,  qui  eft  l'inuention  Mais  d'autant 
qu'il  eft  abfolument  neceflairejpour  en  pou- 
uoir  faire  vne  difcufTion  railonnable  ,  de 
fçauoir  les  circonftances  de  cette  Hiftoire 
poétique,  la  voicy  en  peu  de  mots. 

Paris  ,  fils  du  Roy  Priam  ,  ayant  efté  ex- 
pofé  fur  le  Mont  Ida,  incontinent  après  (k 
naiffance,  et  abandonné  aux  beftes  fauua- 
ges  (  à  caufe  d'vn  fonge  funefte  ,  et  fatal  à 
la  patrie ,  que  fa  mère  Hecube  fift  de  luy 
durant  fa  groifeiTe)  fut  recueilli  par  vn  des 
Berg-ers  de  la  contrée,  qui  lefleua  comme 
ion  entant.  Ceieuneprmce  mconneualon 
nourricier^ et  à  foy-mefme,parvnefecrette 

vertu 
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vertu  de  Ion  fang  Royal^fe  rendit  des  fes  pre- 
mières années  fi  parfait,  qu'il  lurpaffoit  tous 
les  autres  de  fon  âge  ,  en  force,  en  beauté, 
en  adrelTe  ,  et  en  tout  ce  qu'il  y  auoit  de 
recommendable  parmi  eux.  Cela ,  iufqu'i- 
cy,  a  quelque  apparence  d'vne  véritable 
Hiftoire  :  Mais  les  Poètes,  qui  font  en  quel- 
qu  e  fciçon  les  camarades  des  Peintres ,  y  ont 
enfuitenieflé  plufieursfantaifies  capricieu- 
fes  ;  et  difent  qu'en  ce  temps-là  tous  les 
Dieux  ayant  elle  conuiez  aux  nopces  de 
Pelée  auec  Thetis, hormis  la  feule  Deefle 
Difcorde;  cette malicieufe  ,  pourfe venger 
du  mefpris  qu'on  auoit  fait  d'elle ,  ietta  fe- 
crettemcnt  dans  la  foule  de  Taflemblée  , 
vne  pomme  d*or,  fur  laquelle  eftoit  efcrit. 
Son  donnée  à  la  plus  belle.  Mercure,  le  plus  intri- 
gue de  tous  les  Dieux  ,  l'ayant  aperceiie  la 
ramaffa,  et  lifant  tout  haut  l'addrefTe  de  ce 
pernicieux  prefent,aluma  tant  de  ialoufie 
entre  les  Deffes  ,qui  fe  piquoient  d'eftre 
belles,  que  lupiter  mefme  ne  voulut  pas  en 
eftre  le  luge,  depeur  d'offenfer  fa  femme 
lunon,  s  il  prononçoit  en  faueur  d  vne  au- 
tre j  ou  de  paroiftre  fufpeâ:  et  intcrcfîé, 
s'il  l'euil  préférée.  Les  feules  Riuales  de 
lunon, furent  la  fiere  Minerue,et  lagrea- 
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ble  Venus.  Sibien  que  cette  quelHon  eftant 
remife ,  du  commun  confcntement  des  trois 
prétendantes ,  au  jugement  du  royal  Berger 
Paris,  (  qui  eiloit  luy-mefme  pour  lors  vn 
parfait modelle  de  beauté)  Mercure  luyfut 
incontinent  defpefché  de  la  part  de  lupiter, 
auec  cette  pomme  ^^  qu'il  deuoit  donner  à 
celle  des  trois  qu'il  iugeroit  eftrc  la  plus 
belle. 

Voyla  ce  que  Raphaël  s'efl  propofë  de 
reprefenterdansceDefleinjOÙ^parvnecon- 
fideration  générale  ,  et  prefque  toûjours^ 
neceflaire,il  a  placé  les  principales  figures 
du  Sujetau  milieu  de  fon  Ordonnance-, et 
les  a  fait  voir  dans  vne  çrrande  variété  d'A(l 
pedts,  et  d'Expremons :  Car  Minerue  toute 
remplie  de  defdainde  n'auoirpaseu  le  prix 
qu'elle  pretendoit,  tourne  le  dos  à  fon  lu- 
ge, auec  vne  contenance  demefpris  extrê- 
me. Venus, en faueur  de  qui  la  fentence 
fut  prononcée  ,  efl:  an  milieu  de  ks  deux: 
Riuales ,  receuant  le  Gage  de  fa  victoire ,. 
auec  vne  modejftie  accompagnée  de  toute 
la  grâce  qui  fe  peut  imaginer.  Le  Peintre: 
a  voulu  nous  la  faire  voir  par  le  profil,  qui; 
eftlecoftéplus  auantageux,pour  monftrer 
la  forme  et  la  régularité  des  parties  dyir 
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beau  viiage.     lunon  ,  la  plus  orgucilleufe 
des  prétendantes  ,  outrée  de  defpit  dena^ 
voir  pas  efté  préférée  ,  paroift  s'emporter  à 
de  terribles  menaces  contrePàris,quineant- 
moins  ne  tefmoigne  pas  d'en  élire  efmeu, 
et  demeurant  fur  fon  Siège  ,  aflîs  comme 
il  appartient  à  la  qualité  déluge  qu'il  tient 
là ,  donne  fon  Arreft,  auec  la  Pomme  fatale, 
quicaufa  enfuitte  tant  de  defordres  parmi 
la  Grèce,  et  enfin  la  ruine  entière  de  la  dé- 
plorable Ville  de  Troye,  lieu  de  lanaiiTance 
de  Paris.  Cette  dernière  Deeffe  paroift  de 
front ,  comme  plus  audacieufc    que   les 
deux  autres  :et  Raphaël  les  a  deffeignées  ex- 
prefTement  toutes  trois  en  des  Alpedsdif-^ 
ferens,  pour  donner  autant  qu'il  eftoitpof 
fible  de  contrafte  à  fes  Figures.  le  remar- 
que mefme  encore  en  celle  du  Berger  Paris 
quelque  variété  de  profil  d'auec  celuy  de 
Venus  :  car  fi  cette  belle  nous  defcouure 
dans  fon  profil  vne  partie  de  fon  fein  -,  Paris 
au  contraire  fe  monftre  par  le  cofté  desef 
paules  :  tant  noftre  Peintre  eft  exad  à  faire 
que  chaque  partie  de  fon  Tableau  foitdi- 
uerfifiée. 

Outre  ces  quatre  Figures  principales, oii 
toute  l'Hiftoirc  eftoit  fuffifamment  expri- 

Dij 


28  PERFECION 

mée,!!  a  encore  introduit  Mercure  en  vne 
démarche  qui  donne  vifiblement  à  enten- 
dre, qu'ayant  acheué  fa  commiflîon,il  eft 
preft  de  retourner  dire  à  lupiter  quel  en 
a  efté  l'euenement,  et  qui  elî  la  bien-heu-: 
reufe  que  la  vidoire  auoit  couronnée. 

Apres  cela,  le  refte  de  cette  compofition 
neft  plus  quVn  accompagnement  poétique 
du  génie  du  Peintre ,  pour  enrichir  l'ordon- 
nance de  fon  Tableau:  car  toutes  ces  Nym- 
phes auec  leurs  cruches,  et  les  deux  figures 
d'hommes  nuds  et  aflîs,tenansdesroleaux 
en  main, fans tefmoigner aucune  attention 
ace  quifepaffe,  ne  veulent  dire  autre-chofe 
finon  que  le  Mont  Ida  eft  très  abondant 
en  fleuues  ,  et  en  fontaines  :  et  apparem- 
ment celuy  qui  s  appuyé  fur  vn  auiron,eft 
le  fleuueXanthe,  qui  alloit  border  les  murs 
deTroye  jCtfon  voifineftle  fleuue  Simoïs, 
lefquels  ont  tous  deux  leurs  fources  dans  le 
melme  Mont,et  arrofant  par  diucrs  deftours 
la  Campagne  de  la  Troade  ,fe  vont  enfin 
ioindre  à  l'emboucheurc  de  la  MerHelleC 
pontique  ,  prés  le  Promontoire  de  Sigée, 

Or  comme  il  n'y  a  dans  cette  grande  Com- 
pofition aucune  partie  que  le  Peintre  n'ait 
traittée  auec  efprit ,  pour  faire  connoiilre 
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que  le  Mont  Ida  eftoit  forthaut,  et  tres-fer- 
tile,  il  n'en  afèiitvoir  qu'vne partie  Jaquelie 
montant  toujours  fuccelliuemcnt  vers  l'vn 
des  angles  de  fon  Tableau,  et  Te  trouuant 
déjà  paralelle,  et  mcfme  plus  efleuée  que 
quelques  nuageSjfaitiuger  incontinent  que 
la  hauteur  en  eft  prodigieufe.  La  quantité 
d'arbres  ,etd'anmiaux  dont  il  dl  couuert, 
monftrent  aufli  fa  fertilité.  Mais  de  toute 
cette  reprefentation  ,  le  plus  difficile  à  dé- 
chiffrer ell  ce  qui  fe  paffe  entre  les  Dieux 
dans  les  niies  :  car  d'vn  collé ,  lupiter  venant 
fur  fon  Aigle  ^  auec  vne  Foudre  en  main^ 
porté  par  vn  Vent  ^et  accompagné  de  Diane, 
auec  deux  autres  Deeifes  ^  et  Apollon  de 
l'autre  collé,  frère  de  cette  Diane,  armé  de 
fon  Zodiaque  ,  et  efcorté  de  deux  ieunes 
Caualliers  (  qui  font  vray-femblablement 
Caflor  etPolluXjles  frères  d'Helene  )  cou- 
rans  auec  affez  de  fierté  à  la  rencontre  de 
lupiter,  femblent  élire  la  comme  vne  cfpece 
de  pronoflic  delà  catallrophe  qu'eut  cette 
jaloufe  queftion,dont  il  s'aluma,  bien-toil: 
après,  vn  fi  terrible  incendie  contre  le  mal- 
heureux luge ,  qu'il  mift  la Maifon  ^  fa  Race^ 
et  fi  Ville  en  cendres  ^  et  fift  melme  entre 
les  Dieux  vn  tel  defordre^  que  ,  chaqu'vn 
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prenant  parti  félon  fa  paflîon,il  s'en  fcDrma 
vne  ligue  dans  le  Ciel  ,  laquelle  dura  dix 
ans. 

Le  refte  de  cette  Fable  n'ayant  plus  de 
part  en  nollre  Tableau  ,  il  eft  inutile  que 
ie  m'amufe  à  le  raconter  icy  t  peut-eltre 
mefmes  que  iefembleray  déjà  auoir  eftévn 
peu  long:  mais  ie  Tay  fait  à  deffein,  qu'a^ 
prés  qu'on  aura  confiderédans  l'Ellampe 
toutes  ces  remarques,  et  qu'il  n'y  a  rien  en 
cette  riche  Compofition  qui  nefoitfortef- 
fentiel  au  S uje  t ,  l'Idée  du  Peintre ,  et  la  gen- 
xilleflede  Ion  efpritenparroifledauantage: 
car  voyant  qu'en  fi  peu  d'efpace  ,  et  fans 
beaucoup  de  Figures  ,  il  nous  a  monftré 
tout-à-la  fois  vne  fuite  de  tant  de  chofes 
diuerfes  ,on  admirera  la  force  de  ce  cenic 
d'Inuention,  qui  eft  le  Talent  dont  nous 
traitons,  et  la  première  Partie  de  cet  Exa- 
men. 

La  féconde, qui  concerne  la  proportion 
des  Figures,  ne  demande  pas  icy  vne  longue 
difcu filon  -,  elle  eft  trop  vifible  à  ceux  qui 
-auront  des  yeux  de  Peintre.  On  peut  feu- 
lement y  obferuer  ,  en  pafiant ,  vne  diffé- 
rence que  Raphaël  a  donnée  fort  iudicieu- 
fcment  à  chaquVne  de  fes  Figures ,  confor- 
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memencà  leur  qualité  particulière:  car  les 
trois  Deefles,  comme  les  plus  nobles ,  et  les 
principales  du  Tableau  ,  font  d'vne  taille 
plus  belle  et  mieux  formée  que  les  autres: 
Le  BergerPàris^auec  Mercure  et  Apollon^ 
monllrent  vne  proportion  plus  elgayée, 
que  les  Italiens  apellent  Sielta  :  les  deux 
rleuues  font  plus  robuftes  et  plus  pefins:' 
et  les  Nymphes  des  fontaines  iont  vn  peu 
graffettes  ^  parce  qu'elles  reprefcntent  la. 
Fertilité, 

La  troifiefme  Partie,  qui  touche  la  projec- 
tion ou  Difpenfation  des  ombres  et  des  lu- 
mières fur  les  Objets,  n'a  point  befoin ,  non 
plus  que  la  précédente  ,  d'ellre  examinée 
par  le  deftail,  tout  y  parroiffanc  générale- 
ment affez  régulier.  Il  fuffiradonc  de  pren- 
dre garde  à  vne  licence  ordinaire  aux  Pein- 
tres en  de  tels  Sujets  que  celui-cy  ,  ou 
Apollon  (qui  eflle  Soleil ,  et  par  confequent 
I^  centre  et  la  fburce  de  la  lumière  vniuer- 
fclle)  ayant  à  paroillre  auffi  fous  la  forme 
humaine  comme  vne  pigure  particulière  de: 
THillioircqui  fe  reprelente,  non  feulement 
il  n'efclaire  pas  les  autres  pigures,  mais  iJa^ 
befoin  luy-mefme  d'eftre  eiclairé  et  ombréy 
félon  le  poind  de  lumière  que  le  Peintre, 
donne  à  fon  Tableau. 
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Pour  la  quatneimc  Partie,  qui  eft  l'Ex- 
prcflion,  talent  admirable  ,  et  le  principal 
de  la  Peuicure^qui  monllre  non  feulement 
en  chaque  Figure,  ce  qu'elle  fait ,  et  ce  qu  el  • 
le  dit,  mais  encore  ce  quellepenfe,  qui  eft 
vne  chofe  prefque  incroyable ,  ie  la  paiferay 
aujfli  fans  en  faire,  beaucoup  de  difcours, 
parceque  ie  l'ay  déjà  fuffifamment  examinée 
dans  la  narration  de  cette  Hiftoire,en  par- 
lant de  rinuention,et  de  l'Intention  du 
Peintre^  où  i'ay  remarqué  dans  la  contenan- 
ce des  trois  DeefTes,  trois  partions  différen- 
tes iudicieufement  exprimées.  LeMefpris, 
en  la  première  qui  ell  Minerue  ,  laquelle 
tournant  le  dos  à  fonIuge,luy  iette  vn  re- 
gard par  deffus  reipaule,enhaufrant  le  bras 
d'vne  manière  fort  defped:ueufe  En  la  fé- 
conde Deeffe  (qui  eft  Venus  receuant  le 
glorieux  prix  de  la  Victoire)  i'ay  obfcrué 
vne  loye  fecrette  et  modefte,  accompagnée 
de  toutes  les.  g-races  dont  la  beauté  eftca- 
pable.  Quanta  lunon,  elle  eft  tout  a  fait 
reconnoiffable  félon  que  les  Poètes  nous  la 
depeignent,Colcrc,Vindicatiue,  Arrogâte  : 
car  elle  menace  fièrement  fonluge  ,  eften- 
dant  le  bras  vers  luy,  d'vne  façon  extrême- 
ment audacicufe.     Oa  voidi  enfuire  Mer- 

'r-;-;  -^  cure^ 
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cure,  (dans  vne  démarche  qui  monilrebien 
qu  il  ell:  diligent  en  ies  meilages,  vu  qu'en 
meime- temps  il  parle  et  chemme ,  auec  vne 
adrefleetvne  mine  qui  font  bienconnoillre 
qu'il  eftoit  lefte ,  et  propre  aux  meftiers  où  il 
elloit  employé. Le  Berger  Pàris,qui  tient  icy 
•  enquelque  forte  le  premier  rang^  quoy  que 
parmi  desDiuinitez,eft  dans  vne  contenance 
fort  pofée,  comme  il  conuient  à  vn  luge  i 
Son  chien  mefine  ,  qui  cil  à  collé  de  luy, 
n'eft  ny    endormi, ny  importun  à  aboyer*? 
et  femble  donner  auiïi  de  fa  part, quelque 
attention  à  ce  Jugement.    Toutes  les  autres 
Figures  des  fleuues   et  des  fontaines  pa- 
roiffent  affez  indifférentes  à  ce  qui  fe  paiîe^ 
comme  le  l'ay  dcja  remarqué. 
Neantmoins  i'auois  eftimé  d'abord ,  que  la 
Nymphe  qui  eilafTife  proche  des  deux  fleu- 
ues ,  et  qui  paroift  fi  mélancolique  et  fi  pen- 
fiue,pouuoit  eltre  Oenone  la  Maiftreffe de 
paris,  à  qui  cette  affaire  dcuoit  donner  de  la 
ialoufie  :  mais  fa  cheueleure  d  herbes  ,  et  {a 
cruche  ne   quadrent  point  à  cette  penfée. 
Dans  les  niics,  Apollon  auec  fes  deux  ieu- 
nes  auancoureurs ,  pleins  d'ardeur  et  de  pre  - 
cipitation,  font  là  comme  les  augures  delà 
guerre,qui  inonda  peu  de  temos  après  toute 
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la  Grèce,  par  le  furieux  reflenriment  qu'eu- 
rent les  DeelTes  irritées  contre  leur  luge; 
et  par  la  vengence  efpouuentable  qu'elles 
exercèrent  fur  toute  farace.  Ce  quimonilrc 
bien  qu'il  eil  toujours  perrilleux  de  fe  méf- 
ier des  affaires  et  des  contentions  entre  les 
Grands. 

Ceux  qui  fçauent  les  principes  de  l'Aftro- 
logie  judiciere,  connoillront  encore  dans 
lapofition  desSignesautour  duZodiaque  , 
comme  le  Peintre  n'a  pas  eitc  feulement 
exact  à  les  mettre  bien  de  fuitte  chacun  en: 
fon  ordre,  mais  qu'il  eftoit  mefme  intelli- 
gent en  ce  qui  concerne  la  figuration  des 
Horofcopes  :  car  voulant  reprefenter  les 
grands  defallres  qui  deuoient  n'aiftre  de 
cette  fatale  conteftation,ila  tourné  vers  le 
lieu  où  elle  fe  paffe,  le  Signe  d'Ariés  ,  qui 
ell  la  maifon  de  Mars,  dans  laquelle  naif- 
fcntles  Tonnerres,  et  tous  les  defordres.  Le 
Signe  fuiuanteftle  Taureau,  maifon  de  Ve- 
nus, laquelle  eft  là  auec  auantage.  Les  Gé- 
meaux, qui  vont  après ,  tiennent  encore  le 
mefme  parti,et  font  de  l'Hiftoire;  ce  Signe  re- 
prefentant  les  deux  ieunes  caualiers  auâcou- 
rcurs  d  Apollon.  De  ces  particularitez  fi  re- 
cherchées on  peut  inférer  combien  le  relie 
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Je  cette  compofition  cil  iudicieux  et  étudié. 

Il  n'y  a  plus  à  confiderer  dans  noftre  EC 
tampe,  que  la  Figure  de  Iupiter,qui  vient 
furÈole,  dans  vn  appareil  extraordinaire, 
accompagne  de  trois  ou  quatre  Diuinitez, 
le  Foudre  en  la  main  ,  et  Ion  Aigle  auprès 
de  luy,  fier  et  irrité  ,  comme  prenant  anlîi 
interelià  ce  demeflé.  Tout  cela  nous  don- 
ne encore  yn  prefage  de  quelque  tempefte. 

Acheuons  enfin  d'examiner  auec  quelle 
intelligence  noilre  cinquiefme  et  principale 
Partie,  touchant  lapoiitionperfpeéliuedes 
rigures  aura  efté  obferuée  dans  cette  Or- 
donnance 

Le  commun  des  Peintres  s^imagine  que 
la  perfpeâiuc  n  eft  qu'vne  chofe  particu- 
lière pour  certaines  reprefentations  d'Ar- 
chitedlure, qu'ils  appellent  mefme  desper- 
fped:iues,ne  croyant  pas  qu'elle  ait  rien  à 
voir  dans  les  niftoires  qui  font  toutes  de 
figures,  telles  que  peuteftre  celle-cy  :  et 
en  effet  elle  y  paroift  beaucoup  moins  fen- 
fiblement  à  l'oeil  de  ces  demi  peintres  ,  qui 
ne  la  difcernent  que  par  ie  ne  fçay  quelle 
pratique  meclianique  d'vn  concours  de  li- 
gnes tendant  à  vn  poinâ:  de  veiie  ,  qui  eft 
la  borne  de  toute  leur  connoiflance.  Mais 
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les  grands  Maiftres^qui  fçauent  qu'elle  eft 
la  Bafe  générale  de  leur  Art  ,  la  vont  re- 
cherchant et  obfcruant:  iufques  aux  moin- 
dres parties  dynTableau^comme  ie  prétends 
de  le  monftrer  dans  cet  exemple ,  qui  eft 
d'autant  plus  commode  pour  mon  deffein^ 
qu'on  n'y  voit  d'abord  aucune  apparence 
que  Raphaël  ait  deu  auoir  en  cette  Compofi- 
tion  la  moindre  penfée  de  Perfpediiue  -,  tant 
le  Sujet  paroift  libre  et  defgagé  de  toute 
forte  de  lujetion  j  vu  qu'il  n'y  a  fty  dégra- 
dation de  Plan  ,  ny  Baftimens  ,  ny  aucune 
forme  d'horizon,  d'où  les  fimples  praticiens 
de  la  Perfpediue  lineale  ayent  moyen  de 
tirer  vne  feule  conjeéture  ,  fur  laquelle  ils 
puiffent  affoirla  Bouifolc  de  leur  mechani- 
que.  Mais  il  faut  qu'ils  fçachent,  que  c'ell 
vn  raffinement  excellent  dans  la  Peinture, 
d'y  faire  les  chofes  exadbement  régulières 
et  precifes  ,  et  d'en  cacher  l'Art. 
Commençons  donc  par  déterminer  lePoind: 
deveiie^puifquc  c'eft  comme  le  Centre  ou 
chaque  partie  du  Tableau  a  fa  relation.Et  par 
ce  que  nous  n'auons  dans  celui-cy  aucune 
j^uidc  lineale  qui  nous  y  conduife  ,  il  faut 
taire  enforte  que  la  Raifon  ilous  le  monftrc. 
Le  Sujet  donc  il  s'agift  en  cette  niftoire 
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eftant  de  la  Velie,  et  Paris,  entre  toutes  les 
autres  Figures ,  fliiiant  principalement  cette 
fondion^le  Peintre  ne  pouuoit  pas  coUo- 
quer  plus  iudicieufement  fonpoinCl  de  veiie 
qu'à  l'œil  de  Paris,, qu'il  a  mefme  pour  cet 
effet  reprefenté  de  Profil,  afin  demonftrer 
encore  par  là  qu'il  n'y  en  doit  auoir  qu'vn 
précifement, comme  les  Géomètres  Tenfei- 
gnent  dans  l'Optique  j  où  ils  reprefentenc 
laVifionpar  vne  forme  de  piramide  radie u- 
fe,à  la  pointe  de  laquelle  eil:  l'œil. 

Cela  pofé  et  bien  entendu,  on  remarque 
après  fuffilamment  dans  l'Ordonnance  de 
cette  Compofition,quele  plan,  ou  font  les 
trois  Deeffes  riuales, porte  fa  Dégradation 
vers  Tœil  de  Paris  ,  et  que  tout  le  relie  du 
Tableau  y  eft  tourné.  Or  la  Perfped:iue  ef- 
tant  vn  Art  compofé  de  proportions  réci- 
proques ,  il  s'enluit  que  de  lintelligence 
d'vne  partie  on  peut  pafTer  à  celle  d'vne  au-^ 
tre^et  par  cette  relation  alterne  venir  enfin 
à  la  conoiiTance  de  toutes  enfemble  :  Sibien 
que  de  ce  premier  Poin6t  de  Veiie,  et  de  la. 
diminution  fucceffiue  des  trois  premières 
ligures,  il  eil  aifé  d'infercrvn autre  Poind: 
eiîentiel ,  et  tres-neceffaire  pour  la  pratique 
de  defleigner  ,  qu'on  nomme  commune- 
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ment  le  Poincfc  de  Diilance,  lequel  déter- 
mine l'elpace  qui  eft  entre   le  Tableau  ec 
l'œil  de  celuy  qui  le  regarde:  quant  à  la  li- 
gne droite,  qui  eflcomprife  entre  le  Poind 
de  Diilance  et  le  Poindl  de  Veiie,  elle  re- 
prefente  lAxe  de  la  piramide  vifuellejequel 
doit  toujours  demeurer  fixe  et  paralelle  au 
niueauduPlan  ,età  lahauteur  de  l'horizon. 
Ce  Poind  de  Diilance  a  de  certaines  limi- 
tes régulières ,  hors  defquelles  il reuflit  mal: 
car  s'il  eit  trop  proche,  il  fait  paroiftre  le 
planfi  efleuéen  talu,  et  les  diminutions  des 
fio-urcs  fi  fubites ,  que  Tceil  en  demeure  tout 
furpris  :  mais  au  contraire  ,  s'il  eil  eiloigné 
plus  qu'il  ne  Eiut^il  rend  leschofes  confu- 
les  et  trop  entaflees  •  de  forte  qu'il  doit  eftre 
mis  à  vne  diilance  modérée,  que  les  Sçauans 
dans  l'Optiqueontellablieà  Touuerturede 
l'angle  du  Triangle  Equilateral.    Par  cette 
Maxime  générale  on  defcouure  incontinent 
où  eft  ce  terme  précis  de  la  diftance  que 
nous  cherchons  :C'cft  pourquoy  le  ne  m'y 
arrefteray  pas  dauantage  ,  vu  qu  aulli  bien 
le  dcftail  en  ell  inutile  à  ceux  qui  fçauenc 
déjà  cette  pratique,  et  feroit  trop  difficile 
à  conceuoir  pour  les  autres  qui  n'en  ont 
point  encore  enteudu  parler. 
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Preruppofant  donc  eue  ces  premières 
opérations  foient  difpofées  félon  T  Art ,  il  ne 
faut  plus  que  conndererfi  les  figures  (tant 
celles  qui  pofent  àlamaniere  ordinaire  fur 
le  terrain,  que  celles  qui  font ellcuées dans 
Tairet  parmi  lesnlies)  le  trouuentenvnaf- 
pe6l  conuenable  à  leur  fituation ,  eu  eigard 
aupoindl  deVeiie^  et  fi  elles  (e  diminuent 
proportionnement ,  à  mefure  qu'elles  fui- 
uent  la  dégradation  du  plan  :  car  c'ell  en  ces 
deux  parties  là  feulement  que  confille  toute 
l'intention  et  tout  l'effet  de  la  perfpectiue 
dans  la  peinture.  Et  quoy  qu  elles  foient 
prefentement  beaucoup  négligées  par  ceux 
de  la  profeffion^neantmoinslaconiequen- 
ce  en  cil  telle,  que  celuy  qui  les  ignore  n'eft 
point  digne  du  nom  de  peintre:  et  tous  les 
Tableaux  où  cette  partie  eft  defFectueufe, 
font  très  mefprifables  et  ridicules  aux  yeux 
des  Sçauans,  qui  croyent  voir  autant  de  chi- 
mères qu'il  y  a  de  corps  reprefentez  hors 
de  la  poffibilité  naturelle. 

L'importance  de  cette  remarque  fe  conoi- 
ftra  mieux  par  les  exemples  des  mauuais  O  u- 
urages ,  que  de  celui-cy  dont  nous  parlons, 
dans  lequel  tout  ei-taffez  régulier  et  confor- 
me à  l'Art.    Car  fi  nous  examinons  le  pre- 
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niier  effet  delà  perfpedliue  dans  les  figures, 
qui  ell  de  les  monlîrer  plus  petites  ou  plus 
grandes^felon  qu'elles  font  ou  plus  ou  moins 
auancées  dans  la  profondeur  du  plan, il  ell 
manifeile  icy, qu'elles  diminuent  fucceflî- 
uement  ,en  telle  iorte,  que  de  la  première, 
qui  ell  Minerue,  comparée  auec  Mercure, 
le  plus  auancé  dans  le  Tableau,  il  y  a  vne 
notable  différence  de  hauteur  :  et  de  Venus 
à  Iunon,elle  s'y  remarque  encore  fenfiblc - 
ment,  quoy  que  dans  vne  diminution  moy- 
enne, et  conuenable  au  peu  de  diftanceq^ui 
le  trouue  entre  l'vne  et  l'autre.    Il  fera  fa- 
cile de  continuer  le  mefme  examen  dans 
le  relie  des  Figures  -,  C'eft  pourquoy  ie  feray 
mieux  de  pafferàla  dernière  partie  plus  im- 
portante, qui  concerne  leur  Afpedl,  et  leur 
rofition  eu  efgard  au  poin6b  de  Veiie.  Et 
afin  de  procéder  auec  méthode  à  l'intelli- 
gence de  cette  recherche  ,  il  faut  d'abord 
faire  reflexion  fur  ces  Axiomes  de  la  Per- 
fpedliue. 

I.    AXIOME. 

Que  le  poin(5l  de  Veiie  reprefente  l'oeil 
qui  void  le  Tableau.  Etcepoin6l  eft  la  pre- 
mière chofe  à  rechercher  dans  vn  Tableau, 

pour 
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pour  connoiftre  fi  l'Ouurageeftdejla  main 
d'vn  fçauant  Peintre, ou  dVn  fimpic  prati- 
cien. 

II.    AXIOME. 

Que  le  Poind  de  Veiie  efl:  toujours  pre- 
cifément  à  la  hauteur  de  la  ligne  de  l'ho- 
rizon, 

III.   AXIOME. 

Que  tout  ce  qui  eft  efleué  plus  haut  que 
la  ligne  de  rhorifon,fe  void  en  deflbus:  et 
que  tout  ce  qui  eft  pofé  plus  bas ,  fe  void 
en  deflus,  etremblemonter^ver^jLlpjri^oa. 

IIII.    AXIOME;'™  '    ' 

Que  les  figures  d'égale  hauteur ,  eftanc 
fur  la  mefine  ligneparalelleà  la  bafe  du  Ta- 
bleau, font  toujours  égales. 

V.   AXIOME. 

Que  les  figures  qui  auancent  plus  ou  moins 
dans  la  profondeur  du  plan  du  Tableau, fe 
diminuent  proportionnement  à  la  Dégra- 
dation du  mefme  plan.  Par  exemple  :  fi  ce 
Plan  eft  dégrade  en  quarreaux,  les  figures 
Auront  entre-elles  vne  mefine  proportion 
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que  les  quarreaux  dégradez  fur  quoy  elles 

pofenc. 

VL   AXIOME. 

Que  les  figures  ficuées  paralellement  à 
la  bafe  du  Tableau,  fc  verront  en  mcfme 
afpect  perfpc6i:if  que  la  forme^^des  quarreaux 
du  plan  dégradé  ,  fur  lefquels  elles  auront 
leur  pofition. 

Faifons  maintenant  l'application  de  tous 
CCS  Axiomes  fur  chaque  figure  de  noilre 
Eftampe.  ''\^'''  îi- 

Le  Poin(ft  de  Veue  (  qui  eïl  la  première 
chofe  à  obferuer^parce  qu'il  fert  de  bouf- 
foie  à  tout  le  relie  )fetrouuant  precifément 
à  l'œil  de  Paris,  les  figures  qui  font  en  l'air^ 
comme  la  Victoire  qui  vient  couronner  Ve- 
nus, Apollon  dans  Ion  Zodiaque,  Eolequi 
fert  de  foufl:ien,et  de  marchepié  àlupiter, 
et  aux  autres  oiuinitez  de  fa  fuitte ,  font  tou- 
tes veiies  en  deffous ,  félon  le  troifiefme  A- 
xiome.  Defcendant après  furie  terrain,  vers 
le  cofté  droit ,  le  plus  efloigné  du  Poin6t 
de  veiie^  on  rencontre  la  figure  du  fleuue 
Xanthe,aflis  et  demi  couché  le  longd'vne 
ligne  paralelle  à  la  bafe  du  tableau:  fibien 
que  par  noilre  dernier  Axiome ,  cette  figure 
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doit  paroiftre  en  mefme  afped:  peiTpedif, 
que  feroit  la  forme  d'vn  quarré  dégradé 
dans  ce  mefme  lieu:  c'eft  pourquoy  com- 
me elle  recrarde  vers  le  PoincSt  de  veiic, 
d'où  elle  eftfort  loin,  la  partie  de  i'eftomac 
{  qui ,  fuiuant  la  pofiticDn  de  ce  corps  ,  ne  fe 
verroit  point  s'il  s'eftoit  trouué  au  droit  de 
l'allignement  perpendiculaire  du  poin6lde 
vciie  )  (e  defcouure  prefqu'autant  en  cette 
diftance^que  fi  la  figure  efl:oit  deffeignée 
de  front,  au  lieu  qu  elle  l'eft  entièrement 
de  profil  au  regard  du  plan:  et  la  ligne  tra~ 
uerfalcdes  efpaules  monte  aufli  vn  peu  vers 
l'horizon ,  fuiuant  le  troifiefme  Axiome.  On 
dira  la  mefme  chofe  de  la  Nymphe  qui  eft 
aflîfe  auprès  de  ce  fleuue ,  dont  la  fituation 
d'afped: ,  quoy  que  contraire ,  eu  efgard  aux 
faces  ,  eft  neantmoins  fur  la  mefme  ligne 
paralelle,et  en  mefme  affiete  fur  le  plan, 
puifque  l'vne  et  l'autre  eft  veiie  de  profil. 
Car  prefuppofant  qu'on  face  auancer  le  plan 
de  leur  pofition  paralellement  vers  le  Poindt 
de  veiie, il  eft  certain  qu'à  mefure  qu'elles 
en  approcheront,  tous  lescontours  decha- 
que  partie  iront  aufti  fucçeflîuement  fe  di» 
uerfifiant,  fans  que  pourcela  il  y  ait  rien  de 
changé  dans  leur  Attitude  j  et  venant  enfin 

-        Fij 
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au  droit  de  l'allignement  perpendiculaire 
du  Poind  de  veiie,  ces  figures  paroiftronc 
alors  precifemenc  de  profil  ^  qui  elt  en  effet 
leur  véritable  et  réelle  pofition  dans  le  Ta- 
bleau. 

Que  fi  Ton  veut  continuer  encore  de  les  paf- 
fer  au  delà  du  Poind:  de  veiie ,  plus  elles  che- 
mineront vers  la  main  gauche  du  Tableau, 
et  plus  elles  changeront  déforme  apparen- 
te, et  fe  trouueront  enfin  dans  vn  afpect  fi 
contraire  à  leur  premier,  que  la  figure  qui 
moniitre  icy  la  partie  de  Teitomac,  (e  verra  là 
par  le  dos  -,  et  ainfi  de  l'autre  figure. 

L'Intelligence  de  cette  demonftration  pra- 
tique ne  fera  point  difficile  à  ceux  qui  ont 
le  Genïe  de  l'Art,  ny  aux  Géomètres  ,  qui 
en  connoiftront  incontinent  le  myftere  : 
mais  elle  ell  fi  généralement  importante 
à  tous  les  Peintres  ,  que  quiconque  ne  la 
conçoit  pas  ,  peut  s  affeurer  qu'il  trauaille 
comme  vn  aueugle  dans  fa  Profefiion  -,  et 
particulièrement  ceux  qui  accommodent 
dans  leurs  Dcffeins  des  figures  empruntées^ 
et  coppiées  après  des  Eftampes  de  diuers 
Maiftres  -,  ou  mefme  encore  leurs  propres 
eftudes  d'Académies,  doiuent  fur  tout  pren- 
dre garde  à  les  placer  tellemét  dans  leurs  xa- 
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bleaux^qu'elles  s'y  trouuécprecifémenc  aju- 
llées  félon  la  raifbn  du  Poin<fl  devcûe,  fous 
lequel  elles  ont  efté  premièrement  defTei- 
gnées  Car  il  faut  tenir  pourvn  principe  de 
Perfpcdiue ,  que  quelque  figure  que  ce  foir, 
ellancvne  fois  poiéefurvn  plan^elle  ne  peuc 
iamais  élire  veiieprecifémenc  de  lamefîne 
forte  en  quelque  autre  lieu  du  plan  qu'on 
la  puiife  traniporter,le  poindt  de  veiie  de  ■ 
meurant  fixe.  Sibien  qu'il  eft  abfolument 
impoffible,  après  auoir  dérobe  quelque  par- 
tie du  trauail  dVn  autre  Peintre,  de  la  pla- 
cer comme  il  faut  dans  vne  nouuelle  corn- 
pofition ,  fans  laide  de  la  Perpedbiue. 

le  pourrois  encore  faire  de  femblables 
obferuations  fur  le  relie  des  figures  de  no- 
ftre  Eftampe:  Mais  ce  feroit  vne  efpece  de 
redites  importunes  ,  et  qui  reuiendroient 
toujours  à  la  mefme  choie  :  c'eft  pourquoy 
ie  feray  mieux  d'enchoifir  vne  autre ,  dans 
l'examen  de  laquelle  ,  et  des  fuiuantes,  ie 
me  contenteray  déformais  de  toucher  com- 
me en  paffant  ce  quiauraplusbefoind'ob- 
feruation^  remettant  le  relie  à  la  diligence 
particulière  des  Itudieux  ,  qui ,  fuiuant  le 
plan  que  ie  leur aycy-deuant tracé,  auront 
la  curiofité  de  faire  les  mefmes  recherches- 

F  irj. 
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iiqr  chaquVne  de  nos  cinq  Parties  fonda- 
mentales de  la  Peinture,  félon  l'ordre  que 
ie  les  ay  eftablies  dans  ce  Traitté. 

DEVXIESME       ESTAMPE. 

DV   MASSACRE  DES   INNOCENS 

La  féconde  Eftampe  que  Raphaël iîftgra- 
uer  à  Marc-Antoine  fut  le  Maffacredes  In- 
nocens.   Cette Hiftoireell  trop  commune, 
pour  que  ie  m'amufe  à  la  conter.    le  n'ay 
point  auffi  affaire  d'examiner  la  proportion 
de  chaque  figure  par  le  deftail  :  il  lufEt  de 
dire  généralement, que  le  Peintre, par  vne 
confideration  tres-iudicieufe,afaitque  les 
femmes  y  paroiffent  toutes  fort  chargées 
de  fein,  comme  des  nourrices;  et  les  bou- 
leaux au  contraire  ,  dVne  taille  maigre  et 
décharnée  ,  conuenable  à  des  bandoliers, 
qu'il  a  mefme  faits  encore  tous  nuds ,  afin 
de  les  rendre  plus  affreux  et  plus  laids  à 
voir:  car  ce  Peintre  a  toujours  gardé  vne 
grande modeftie  dans  fes  Ouurages  ;  et  fi 
cette  effronterie  n'eull  dcu  feruir  à  l'expref- 
fion  de  fon  Sujet,  il  les  auroit  fans  doute 
couuerts  de  quelques  habillemens  foldatef- 
ques.  le  ne  trouue  rien  auffi  dans  la  troifief^ 
nie  partie,  concernant  les  Ombres  et  les  Lu- 
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mieres  ,  qui  ioit  digne  dVne  obferuation 
particulière, tout  y  paroiflknt  dans  vne  ré- 
gularité afTez  raifonnable.    Mais  venant  à 
l'examen  de  la  quatriefme  Partie ,  qui  eil 
l'Expreflion^i'auoue  que  ie  me  ferois  pro- 
mis dauantage  de  Raphaël  ,  dans  vn  Sujet 
fi  auantageux^caràdire  vray  ,ila  traittéces 
pafïîons  violentes  auec  peu  de  force  :  d'où 
l'on  doit  iuger  que  fon  efprit  efloit  doux  et 
entièrement  contraire  à  de  telles  reprefen- 
tations  tragiques  et  furieufes.    Taurois  vou- 
lu que  les  afTaffinsdeces  pauures  petits  In- 
nocens  ^euflent  porté  des  phyfionomies  fa- 
rouches et  extrauagantes  :  que  la  Crainte, 
la  Furie,  la  Rage,  et  le  Defefpoir  parûfTent 
fur  le  vifage,  et  dans  les  geftes  de  leurs  mal- 
heureufes  mères  efcheuelées  et  meurtries 
de  coups  dans  la  defFence  de  leurs nourrif- 
fons  contre  ces  boureaux  impitoyables:  Que 
le  terrain  fu/l  couuertde  bras,  deiambes 
de  telles  coupées,  de  corps  tronçonnez  et 
efgorgez:  Que  tout  à  l'entour  on  viil  vne 
horrible  boucherie  ,  auec  vne  confufionef- 
pouuentable  de  gens  eifrayez,les  vns  cou- 
rant ,  les  autres  criant  j  des  femmes  pafînées 
et  tranfies  auprès  de  leurs  enfans  morts  et 
maflaçrezj  d'autres  fuyant  ^  et  tafchantde 
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les  fauuer,  ça  et  là  j  enfin  que  de  tous  coJ 
fiez  il  ne  parull  que  defolation,que  fang, 
que  carnage.  Mais  l'Idée  denoftre  Peintre 
aeiléplusïroideietileuftfans  doute  mieux 
reuffî  dans  vne  compoficion  moins  violen- 
te, et  plus  conforme  à  fon  Genïe. 

lugeons  maintenant  auec  quelle  régulari- 
té il  s'eil  tenu  dans  les  termes  de  la  rerfpe- 
6tiue ,  qui  eft  la  dernière  efpreuue  de  noilre 
examen.  Cette  difcuffionne  fera  pas  fi  dif- 
ficile dans  ce  DelTein  comme  dans  le  pré- 
cèdent, le  plan  eilant  dégradé icy  de  telle 
forte,  que  lepoind  deveuif, et  toutierefte 
qui  en  dépend,  fe  prefente  à  l'oeil,  fans  qu'il 
faille  fe  mettre  en  peine  de  le  chercher  par 
des  conjectures ,  lefquelles  ne  font  jamais 
fi  precifes. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  d'obferuer 
exad:ement  les  diminutions  proportionelles 
de  chaque  figure,  leîon  la  dégradation  du 
plan  où  elles  fe  trouuent,  ainfique  i'ay  en- 
fe^né  cy  deuant  au  premier  exemple,  ils 
verront  bien  que  tout  y  eft  iufle.  Et  pour 
le  fécond  effet  (  qui  eft  encore  plus  confide- 
rable,ec  comme  le  principal  de  la  Perfpe- 
driue)  touchant  les  afpeds  des  corps,  eu  ef- 
garda  leur  fituationfurlemefme  plan,  et  au 
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Poîn6b  de  veuë^il  n'y  a  rien  qui  ne  foitfort 
régulier: car  quoy  que  cette  figuredefcm- 
me  qu'on  void  fur  le  deuant  du  Tableau, 
vn  genoiiil  enterre,  tenant  fon  enfant  fous 
le  bras  droit,  etledefFendant  de  l'autre  con- 
tre vn  foldat,qui  cil  enpofture  de  luy  de- 
chareer  vn  reuers  de  coutelas  fur  la  tefte; 
et  la  figure  du  foldat  mefme  ^  femblaifent 
d'abord ,  et  l'vne  et  l'autre  ,  deuoir  eftre  plû- 
toll  veiies  par  le  collé  des  efpaules  que  par 
le  collé  de  l'ellomac  j  neantmoins  quand 
on  a  confideré  que  lallignement  de  leur 
pofition  eil  diredîement  tourné  vers  la  dia- 
gonale des  quarreaux  du  plan,  oniugeaufli- 
toll  que  leur  afpeddoit  élire  bien  différent 
de  celles  dont  la  fituationell  paralelle  à  la 
bafe  du  Tableauioutre  que  dans  le  contralle 
de  ces  deux  figures,  on  void  qu'elles  font  en- 
core vne  contorfion  de  corps  alfez  violen- 
te,  vers  le  collé  qu'elles  nousdefcouurent. 

Tout  le  relie  de  cette  compofition  ne  peut 
plus  faire  aucune  difficulté  -,  C'ellpourquoy 
ie  palfe  à  vne  troifiefme  Ellampe,  après  auoir 
ditengcneraldece!le-cy,que  fi,lans  auoir 
efgardàrexprelïion  des  pallions,  on  la  con- 
fideré feulement  par  la  iullelfe  du  Deffein 

dans  les  figures  ,  par  la  régularité  dans  la 
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Perfpeâriue,  parles  beaux  concours  de  cha- 
que membre^par  l'encenrejet  par  la  deli- 
cateffe  de  la  graueure^c'eil:  vne  excellente- 
pièce. 

T.  R  O  I  s  I  E  s  M  E       ESTAMPE, 

DE   LA  DESCENTE  DE    LA    CROIX 

VE      NO$TRE     SEIGNEVR. 

.;  rt  j .  i  K  i  L  )  f  A'.jy  j  Si  1  j  1 .;  'Ci    'J 1 

En  voicy  encore  vne  autre  de  la  mefmc 
rnain  mais  qui  eft  beoucoup  plus  recom- 
mendable  par  le  mérite  du  Sujet  qu'ellere- 
prefente^et  dVne  plus  grande  Idée-, pleine 
de  rares  confideracions,et  d'vneExpreffion 
admirable.  C'eftvneDeicente  de  la  Croix, 
au  pied  de  laquelle  onvoid  la  Vierge  outrée 
de  douleur  ^  et  pafmée  entre  les  bras  des 
Maries, pendant  que  lofephd'Arimathieet 
Nicodemc  decloiienc  noftre  Seigneur ,  et 
trauaiUenc  auec  Saint  lean  ,  fon  plus  cher 
Difciple,àle  defcendredelaCroix  .pouris 
porter  dans  le  Sépulcre  qu'ils  luy  aucienc 
prépare. 

Il  cil  difficile  que  cette  Hiftoire  (bit  re^^ 
prefcntée  auec  plus  de  deuocion^plus  d'à*- 
mour,  plus  de  douleur,  ny  auec  vne  Expref^ 
fion  plus  toucliante^ny  mieux  partagée: la 
.de.uotion  danslofeph  d'Arimathie^  ["amour 
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dans  Saint  lean,  et  la  douleur  danslaVicree 
auec  les  Maries:  Le  payfage  niefme  inipire 
de  la  trillefTe,  par  vne  lleniiré  apparence, 
et  parTarpreté  defafituation.    Voylaquel- 
<|ues  condderations  générales:  mais  pour  ne 
troubler  point  l'ordre  que  i'ayeftabli  en  d:e 
Traicré,  et  obferue  cy-deuant  dans  l'examerî 
des  compofitions  précédentes  j  Commen- 
çons parnoftre  première  Partie,  qui  ellTln- 
uention^c'cil:  adiré  l'ordonnance  des  figu- 
res dans  leDefTein,  dont  l'vne  des  plus  confi- 
derables  maximes  ell  de  les  placer  aucc  cet-r 
te  difcretion,  que  la  principale  figure  du  Su- 
jet fe  trouue  toujours  vers  le  milieu  du  Ta- 
bleau 5  ou  dans  le  lieu  le  plus  apparent,  com- 
me ie  l'ay  déjà  remarque  au  lugement  de 
Paris.    Cela  neantmoins  n'ellant  pratique 
que  par  les  Peintres  les  plus  iudicieux  ,  ie 
le  répète  encore  vne  fois, afin  qu'à  l'exem- 
ple de  Raphaël  on  apprenne  à  eftre  exadt 
en  cliaqu Vne  de  nos  cinq  Parties  fonda- 
mentales delà  Peinture,puiiqu'il  n  y  apoinr 
d'autre  chemin  pour  arriuer  à  fa  perfection. 
^  Or  auant  que  de  parler  delafituationdes 
figures  dans  ce  Deffeia  ,  il  e  il  ne  ce  flaire 
de  confiderer  premièrement.  Que  le  qua^ 
dre  du  Tableau  cil  d'vne  forme  bien  diffe-^ 

G  ij 


52  PERFECTION 

rente  des  deux  précédents,  où  l*eftendue  du 
Terrain  excedoit  refpace  de  la  hauteur-  au 
lieu  qu'icyla  hauteur  domine  fur  la  largeur 
qui  ell  beaucoup  nioindre,conuenablemenr 
à  la  forme  de  la  Croix,  qui  ert  la  figure  prin- 
cipale, et  commelaregle  de  ce  Q^adre.  Ce 
que  ie remarque  par  auance, afin  qu'en  par- 
lant tantoil  de  la  Situation  ou  Collocation. 
perfpeâiiue  de  chaque  corps,  on  connoifTe 
mieux  la  difficulté  particulière  qui  fe  ren- 
contre en  de  tels  Sujets  que  celui- cy,  ou 
la  plufpart  des  figures  fe  trouuent  en  l'air, 
et  fufpeadiies  au  deiTus  du  plan  hors  da 
terrain, 

Celapofe,  obferuonsauec  quelle  circonf 
pedion  noftf e  peintre  a  placé  ibnChrill^noa 
feulement  au  milieu  defon  Tableau,mais  en- 
core comme  il  l'a  tourne' vers  le  coltédroit^ 
d'où  il  prend  fon  iourj  et  le  fait  defcendre 
entre  les  bras  de  fon  bien  aymé  Difciple. 
Saint  Iean,qui  le  reçoit  auec  vne  compaf- 
fion  et  vn  amour  qui  fevoid  mieux  qu'il  ne 
fe  peut  dire. 

.'Or  cette  compofition  de  Tableau  a  cela 
de  fiaguher,  qu'elle  contient  comme  deux 
diuerfes  ordonnances  de  figures  ,  prefque 
également  confiderables^rvne  d'hommes^ 
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et  l'autre  de  femmes:  dont  la  première,  qui 
cil  toute  en  l'air^reprefente  ceux  qui  trauail- 
lent  à  decloiier,et  à  dekendre  de  la  Croix: 
le  corps  de  Nollre  Seigneur:  et  ce  font  les 
hommes ,  comme  plus  forts  et  plus  agiflànSy 
qui  mettent  la  main  à  cette  pénible  encre- 
pnfe.  Pour  l'autre  ordonnance, qui  eftdif- 
pofee  à  la  maniere^rdinaire  fur  le  Plan , 
ce  font  quatre  femmes,  entre  lefquelles  la 
Vierge  ell  vniquement  confiderable  j  auili 
tient-elle  la  plus  digne  place  au  pie  de  la 
Croix,  ou  les  Âiaries,  autour  d'elle,  luy  ren- 
dent en  quelque  façon  les  mefmesdeuoirs 
que  lofeph  d'Arimathieetfescompagnons 
font  à  fon  Fils.  Ces  obferuations  iudicieu  ■ 
fes  fe  trouuent  toujours  dans  lesOuurages 
des  Peintres  de  l'Efcole  de  Raphaël  :  mais 
parce  qu'ils  font  en  fort  petit  nombre,  et 
que  Raphaël  encore  paroiil  affcz  en  auoir 
elle  le  Maifl:re,vû  qu'en  recherchant  et  cf- 
tudiant  fes  compofitions  fur  le  parangon  de 
celles  des  autres  Peintres  ,  on  y  remarque 
toujours  quelque  trait  d'efprit  plus  tranfl 
cendanr,  l'en  toucheray  feulement  icy  vn  en 
pafTant,  quieft  de  ce  Mode  que  les  Italiens 
appellent,  communément  //  Lojtiime. 

G.uy 
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EXPLICATION  DV  COSTVME. 

Et  comme  ce  mot  n'cft  pas  vn  Terme  par- 
ticulièrement affedé  à  la  Peinture  ,  mais 
G  u'ileftauffi  commun  aux  Poètes  et  aux  nif- 
toriens ,  qui  difent  les  mefmes  chofes  que 
les  Peintres  ontaccouilumédereprerenterj 
le  ne  dois  pas  imputer  feulement  aux  Pein- 
tres de  nollre  Nation  ,  tout  le  reproche  de 
n'auoir  point  encore  donné  de  nom  à  cette 
excellente  Partie  de  l'Art  -,  d*oii  il  femble 
qu'on  peut  inférer  qu'elle  n'eft  donc  pas 
conneiie  ny  pratiquée  parmi  eux.    Il  fera 
toujours  plus  apropos  et  plusvtile  d'en  ex^ 
pliquer  le  myftere^et  de  faire  conceuoir  la 
force  et  la  vraye  intelligence  de  ce  Coftûme, 
qui  ell proprement  adiré   VnStilefçauant, 
vne  Exprellion  iudicieufcjvne  Conuenan- 
ce  particulière  etfpecifique  à  chaque  figu- 
re du  Sujet  qu'on  traitte  :  de  force  que  ce 
mot  bien  entendu  comprend, et  veut  dire 
tant  de  chofes  eifentiellesà  noilre  propos, 
qu'il  ne  peut  eftre  trop  examiné  ny  trop  ex- 
pliqué: C'eil  pourquoy  ieveux  encore  taf- 
cher  de  le  faire  entendre  et  l'efclaircir  plus 
demonilratiuement  par  Quelques  Maximes 
générales,  et  par  des  exemples  ,auant  que 
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d'en  fairerapplication  à  noilre  DcfTein. 

Qu'il  loic  doncqueilion  de  peindre  l'HiC 
coire  d'Adam  et  d'Eue  dans  le  Paradis  ter- 
relire  ^lorsque  5  à  la  folicicacion  du  Serpent, 
ils  mandèrent  du  fruit  deffendu.  Il  faudra 
bien  fe  garder  d'y  introduire  d'autres  figu- 
res  humaines, ny  de  £iire  voir  dans  le  pay- 
faee  aucune  forte  de  balHmens  :.  ce  nui 
feroit  vne  lourde  faute  contre  le  Coilû- 
me  dont  nous  parlons.  Neantmoins  quel- 
que groffiere  qu'elle  paroifTe  ,  elle  n'a  pas 
laiiTé  d  efchaper  à  nolf  re  grand  Peintre,  dan  s 
vne  de  fes  plus  curieules  Eitampes  de  la 
graueure  de  Marc- Antoine:  tantileft  auanr 
tageux^etmefmeleplus  fouuent  neceilaire 
d  eftre  auerti  d'euicer  foigneufement  ces  ab> 
furditez. 

En  voicy  vne  autre  moins  pardonnable^ 
que  fay  remarquée  dans  vn  Tableau  du  plus 
grand  Maiftre  des  Tramontains,  Albert  Du^ 
rer,oii,  ayant  peint  la  Natiuitc  de  Noftre  Sei- 
gneur,auec  toutela  deuotion  qu'il  s'eiloiî 
pu  imaginer  en  chaque  figure  ,  tant  de  la 
Yierge,quedesPalleursquilevenoientadov 
rer,i}  fait  auili  le  bon  Saint  îofeph  prianc 
à  genoux  ,et  tenant  vn  chapelet  en  fa  main  ; 
q^ui eilYeritablemen t.vne  ineptie  tout-à-fait. 
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gothique.  On  en  crouue  encore  quelques 
autres  dans  (es  Eitampes  ,  d'vne  Idée  plus 
bafle,  et  s'il  faut  dire  plus  impertinentes; 
comme  eft  celle  d'auoir  attaché  vji  Singe 
(le  plus  ridicule,  et  peut-eilre  le  plus  ialc 
et  le  plus  vicieux  animal  de  la  Nature) au- 
près de  la  Vierge  ,  laquelle  tient  fon  petit 
enfant  entre  fes  bras  :  qui  eft  à  mon  gré  la 
plusfotteetla  plus  extrauagante  vifion  qui 
puifTc  n'aiftre  dans  la  fantaifie  d'vn  Peintre 
iurce  Sujet;parce  qu'elleneva  pasfeulemét 
contre  le  Coilûme  dont  nous  parlons,  mais 
qu'elle  choque  directement  le  Sens  com- 
mun. 

Ce  peu  d'exemples  fufEfent  pour  faire  con- 
noiftre  l'importance  de  cette  Partie  de  l'Art, 
fans  laquelle  vn  Peintre  ,  quelque  grand 
DefTeignateurjSçauant  dans  la  Pefpediue^ 
€t  bon  Coloriile  qu'il  puiiTe  eftre ,  et  quoy 
qu'il  ait  tout  le  relie  de  la  plus  excellente 
pratique, fi  auec  cela  il  n'eiî  inftruit  de  ce 
qui  concerne  leCoftûme,  il  donnera  fou- 
uent  prife  fur  fes  Ouurages  Et  bien  que  les 
fautes  de  cette  efpece  ne  foicnt  vifibles 
qu'aux  yeux  de  l'efprit, elles  n'en  font  pas 
moins  blafmables  et  honteufes:  au  contraire 
comme  elles  font  principalement  conneiies 

etfu- 
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et  fuiettes  à  la  cenfure  des  perionnes  iudi- 
cicufes,et  des  gens  de  lettres,  il  ne  fera  pas 
poflible  de  les  excufer,outre  qu'elles  font  en^ 
core  d'vne  plus  notable  conlequencc:  delà 
mefme  forte  qu'il  feroit  plus  reprochable  à 
vn  Hiftorien  d'auoir  inféré  dans  les  Relations 
quelque chofefiiufle, ou  de  s'eftre  excraua- 
gué  dans  quelque  raifonnemenc  hors  de 
propos  et  impertinent, que d'auoirvfé dans 
l'on  difcours  de  quelque  terme,  ou  de  quel- 
que phrafe  de  parler  qui  ne  fuft  point  en 
vfage. 

Il  faut  donc  qu Vn  Peintre  qui  afpire  à  quel- 
que degré  de  gloire  en  fa  profeiTion  ,  foit  fort 
exad  à  ce  qui  regarde  le  Coftûme,et  qu'il  en 
face  pourainfi  dire  fon  capital, parce  qu'il 
eft  généralement  commun  à  nos  cinqprinci- 
pesfondanientauXjCt  qu'il  en  compofe  l'Eu- 
ritlimie  de  telle  forte,qu  on  doit  le  confidc- 
rer  comme  le  Tout  de  ces  cinq  parties.  Mais 
il  fe  faut  bien  garder  de  croire  que  pour 
fatisfaire  à  l'Intention  duCofl;ûmc,ce  foit  af- 
fez  d'euiter  ces  inepties,  et  ces  lourdes  fau- 
tes dont  ie  viens  de  remarquer  quelques 
exemples, fi  outre  cela  on  ne  paroift  ingé- 
nieux et  fçauant  dans  l'Expreflion  des  Su- 
jets qu'on  traitte.  Car  fi  vn  Peintre, ayant 
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à  reprefentcr   quelque  bataille  des  Ama- 
zones, ou  des  PartheSjOU  quelque  Triom^ 
plie  de  Iules  Celar  ,  s'eftoit  contenté  d'y 
obferuer  les  confiderations  générales  qui 
conuiennentaux  ordonnances  des  Batailles 
et  des  Triomphes, fans  y  particularifer  au- 
cune choie  propre  etfinguîiere  à  chaquVne 
de  ces  Hiftoires,  il  n'auroit  point  fatisfait  à 
l'Expreflion  de  noftre  Coftûme ,  qui  veut 
que  les  Parches  foient  différents  et  recon- 
noiffables  d'auec  les  autres  Nations ,  tant 
par  leurs  armes ,  que  par  leur  manière  de 
combatresqui  eft  de  ne  defcocher  iamais 
leurs  flèches  qu'en  tournant  Tefpaule  vers 
l'ennemy,  et  le  battant  toujours  en  retrait- 
te.    Il  n'en  faudra  pas  moins  faire  pour  les 
Amazones -.car  bien  qu'il  femblaft  qu'elles 
d'eulfenr  ellre  affez  remarquables  par  leur 
fexe(vû  que  de  toutes  les  Nations  du  monde 
il  n'y  en  a  iamais  en  aucune  autre  où  ce  fexe, 
naturellement  timide  et  foible ,  fe  foit  telle- 
ment reuolté  contre  fa  propre  nature,  et  fe 
foit  monftré  fi  fier  et  fi  audacieux,  que  de 
prendre  le  meftier  des  plus  braues  hommes) 
Il  eft  neantmoins  encore  bien  apropos  de 
leur  donner  quelque  marque  particulière, 
qui  tefmoigne  que  Le  jPeintr.e  les  auroit  bieix 
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fçeu  fciire  connoiftre  hors  d'vne  bataille, à 
la  façon  de  leur  veftement  qui  ne  couuroit 
point  l'efpaule  gauche  iufques  au  defTous  de 
la  mammelle:  et  pour  la  mammelle  droite, 
qu'elles  fe  faifoient  brufler  dés  leur ieunefle, 
afin  qu'elles  peufTent  tirer  de  l'arc  plus  com- 
modément, il  n'en  deura  point  marquer  au- 
cune apparence  fous  leur  habit  de  ce  collé 
là.  On  ne  trouue  point  auffi  qu'elles  fe  fer- 
uiffent  de  l'efpée  ,  mais  bien  de  Pxeches, 
de  haches  d'armes,  et  dejauelots.  Le  bou- 
clier dont  elles  s'armoient  le  bras  eftoit 
petit  et  en  forme  de  demie-lune,  ou  d'vn 
croiflant. 

Pour  ce  qui  concerne  leCoflûme  dans  la 
figure  de  Iules  Cefar  ,  il  eft  neceffairc  de 
fçauoir  qu'il  eftoit  chauue,  et  qu'il  fe  faifoit 
razer  le  poil  du  menton:  tellement  qu'il  ne 
le  faudroit  pas  peindre  aucc  vne  belle chc- 
uelure ,  ny  luy  donner  vne  longue  barbe, 
comme  l'on  fait  à  Pompée  ,  et  à  quelques 
autres  Empereurs,  car  ce  ne  fcroit  point  luy 
aux  yeux  des  Sçauants. 

Voyla  quelques  figularitez  fpecifiques  à 
chaqu'vn  de  nos  trois  exemples  ,  qui  fuffi- 
ront  pour  feruir  de  guides  en  cette  route, 
^uimene  à  laperfeftionde  la  Peinture:  car 
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c'eft  en  cecy  principalement  que  confifte 
fon  plus  excellent  et  plus  rare  magillere. 
Et  ce  n  a  peut-eftre  efté  qu'en  ce  genre  là 
que  ces  grands  Peintres  de  lAntiquité  , 
Apelles^  Tniianthe^Protogenes,  Zeuxis,et 
leurs  femblables^  ont  furpaiTé  nos  Moder- 
nes j  vu  que  ny  du  Coloris ,  ny  de  la  régula- 
rité de  la  Perîpediue  ,  ny  des  proportions 
des  corps ,  ny  des  diuerfes  manières  de  pein- 
dre, ny  de  tout  le  relie  du  mechanique  de 
TArt,  iln'yapoint  d'apparence  qu'ils  ayenc 
eu  aucun  auantage  fur  les  noilres-  Auffi 
Philoitrate,  Quintilien  ,  Pline  ,  et  tous  les 
autres  qui  les  ont  immortalifez  parleurs  ef- 
crits^ne  les  loiient  principalement  que  de 
cette  pointe  d'efprit,  et  de  l'excellent  Genïe 
qu'ils  faifoient  paroiftre  dans  leurs  Ouura* 
ges  :  comme  on  peut  iuger  par  ce  qu'ils  di* 
lent  du  nobleChef-d'œuure  du  Sacrifice  d'I- 
phigenie,  où  llngenieux  Timanthe  ayant 
dépeint  ^parvne  Expreffion  tres-iudicieu- 
fement  partagée ,  tous  les  degrez  de  Regret 
et  de  Pitié  fur  le  vifage  deceaxquieftoient 
prelens  à  ce  funefte  fped:aclc ,  et  après  auoir 
déjà  efpuifé  et  confumé  tous  les  traits  de 
fon  pinceau  ,  et  toutes  les  forces  de  l'Art, 
auant  que  d'en  eftre  encore  venu  iufqu'aii 
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rere  de  cette  innocente  et  déplorable  Vic- 
time, ne  luy  reliant  plus  aucun  moyen  de 
le  reprefenter  aflez  dignement ,  comme  il 
eull  falu, entre  les  autres,  dans  la  douleur 
et  dans  la  confternation  extrême  où  il  deuoit 
élire,  il  luy  couurit  le  viflige  j  lailTant  ainfi 
à  penfer  à  vnchaquVn  ce  qui  s'en  pouuoit 


imag-iner. 


Voila  ce  qu'en  a  dit  Pline  au  trente  cinquieC 
nie  Liure,  Chapitre  dix,  et  incontinent  après 
il  adiouile  encore  a  la  louange  de  ce  grand 
Maiilre,  qu'en  tous  fesOuuragesil  donnoic 
toujours  plus  de  chofes  à  entendre  qu'il  n'en 
fliifoit  voir,  et  que  bien  que  la  Peinture  foit 
vn  Art  très-excellent  et  tres-fublime,ref- 
prit  de  ce  Peintre  eftoicneantmoins  encore 
plus  efleué. 

Ce  feroit  à  mon  auis  vne  cliofe  bien  di- 
uertifTantejfion  la  pouuoit  rendre  poflible, 
de  faire  voir  ce  fameux  Tableau  antique  à 
nos  Curieux  Modernes,  pour  l'cxpofer  à  leur 
examen: carie  ne  croy  pas  qu  ils  fufTent  fi 
impertinens  ny  fi  téméraires  que  de  n'en 
faire  point  d'eftime,  apre's  la  haute  réputa- 
tion qu'il  a  eîie  parmi  ces  grands  hommes 
de  l'Antiquité  -  mais  ie  doute  auffi  qu'ils  y 
trouuaffent  ces  beautez  nouuelles ,  et  à  la 
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mode  du  temps  qui  court,  dans  lefquelles 
:rieantmoiiis  ils  font  coniiiter  toute  l'excel- 
lence et  tout  le  raffinement  de  laPcinturej 
au  lujet  delquelles  Us  ont  meimes  inuenté 
vn  largon  exprés, auec  lequel  ils  exagèrent 
magniriquemcnt  par  des  geftes  et  des  ex- 
pre liions  tort  amphatiques  pour  fair€  admi- 
rer, la  Fraifeheur  et  laVagheffe  du  Coloris, 
la  Franchifc  du  pinceau  ,  les  Touches  har^ 
dies,  les  Couleurs  bien  empaftées  et  bien 
nourries,  le  Détachement  des  Mafles  ,  les 
Drapperies  bien  iettées, les  beaux  plis,  les 
Coups  de  Maiftre,la  Grande  Manière,  les 
Mulcles  bien  reflentis,  les  beaux  Contours, 
les  belles  Teintes,  et  la  MorbidefTe  des  Car- 
nations, les  beaux  Groupes,  les  beaux  Mor- 
ceaux, et  force  autres  beautez  chimériques 
de  cette  nature  ,  qu'on  n'a  iamais  remar- 
quées dans  les  Ouurages  de  ces  grands  Pein- 
tres Anciens,  qui  fans  doute  auffi  nefe  pro- 
pofoient  rien  moins  que  cela  dans  larepre- 
îentation  de  leurs  Tableaux.  Car  il  efl:  cer- 
tain qu'après  toutes  ces  beautez  fuperficiel- 
les^ou  pluitol}  imaginaires,  fi  l'inuention  du 
S uj et  qu'on  traitte  n'eil  bien  raifonnéejfi  les 
Figures  ne  font  iudicieufement  ordonnées 
dans  le  Tableau  ,  et  auec  vne  Expreffion 
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conucnable;  {îrHidoiren'eft  fuffiiammenc 
remplie  de  toutes  fes  Circonllances  necef- 
faites  j  fi  la  régularité  de  la  perfpedliue  n'ell 
precifément  gardée  par  tout  dans  la  rofition 
et  dans  l'Afpeâ:  despigures^etconfequem- 
ment  aufli  dans  les  Ombres  et  dans  les  Lu- 
mières, et  enfin  file  Coftûme  que  nous  vc* 
nons  d'expliquer  icy  bien  au  long  pour  faire 
connoiftre  fon  importance  ,  n'y  eft  encore 
exaâementobferué,  iamais  vnOuuragene 
donnera  de  réputation  à  fon  Autheurpar^ 
milesSçauans.  Auflîdetoutle  Vulgaire  des 
Peintres  de  l'Antiquité,  qui  n'auoientque 
le  Talent  mechanique,  et  qui  par  la  lleri- 
lité  et  par  la  baffe ife  de  leur  Genïc  ne  s'a- 
tachoient  qu'à  cette  efcorce  de  la  Peinture, 
an  n'en  touue  aucun  de  qui  le  nonifoit  venu 
iufques  à  nous:car  les  critiques  de  ces  temps- 
là  gardoient  vne  exaditude  fi  rigoureufe: 
dans  l'examen  de  tous  les  Tableaux^,  que 
quoy  qu'ils  fuffent  exadement  trauaillez 
félon  les  règles  de  l'Art ,  fi  le  ^  ujet  qu'ils  re- 
prefentoient  nauoit  encore  vneconuenan^ 
ce  raifonnable  aulieuoù  ilseiloientpeintSj 
cela  feul  elloit  capable  de  les  décrier;  tant: 
ksfautesde  iugementdans  vn  Peintre  aui:; 
Hffoient  fon  Ouurage.  î 
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Vicruue  au  fepciefme  Liure,Chapitre  cinq, 
rapporte  vne  Hiiloire  tout-à-fait  confide- 
rablefurce  propos  ,  d'vn  Peintre  nomme 
Apaturius,  dont  l'exemple  eft  fi  exprés,  qu'il 
n'en  faut  point  d'autre  pour  nous  deililler 
les  y  cux^et  nous  defprendrc  de  la  folle  preo- 
cupation  d'eilime  que  la  fortune  de  certains 
Pemtres  leur  a  eftablie  auec  vne  pofTefïion 
fî  abfoliie  et  fitirannique  ,  qu'on  n'oferoic 
prefque  trouuer  à  redu*e  dans  leurs  Ouura- 
ges,qui  paffent  toujours  comme  des  origi- 
naux de  perfediion  parmi  la  Cabale  des  Cu- 
rieux,  à  qui  il  fufïit  de  fçauoir  les  noms  des 
Peintres,  et  de reconnoiftre leurs  manières 
pour  eftre  fçauants  Mais  comme  il  eft  iufte 
que  la  Raifon  foit  plus  forte  que  cette  Ca- 
bale ,  on  ne  doit  point  femdre  auffi  d'en  exa- 
miner la  vérité  ,  fuiuant  nos  principes  qui 
font  des  guides  tres-afïéurées. 
Et  pou.r  en  faire  d'abord  vnepreuue  vtile 
etdemonftratiue,commençons  parce  Che£ 
d'ocuurefirenommé,  fi  incomparable,  fiad- 
mirable,  le  plus  grand  Sujet  et  le  plus  vafte 
qui  puiffe  iamais  entrer  dans  l'Idée  d  vnpein^ 
tre.    C'eft  l'Hiftoire  de  l'efpouuentable  lu- 
gement  vniuerfel  de  la  fin  du  Monde,  que 
l'on  void  à  Pvome  dans  la  Chapelle  du  Pape 

au  Va- 
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au  Vatican, à  la  face  de  l'Autel  de  ce  faint 
Lieu  j  le  plus  vénérable  et  le  plus  auguile 
de  la  Chreilienté  -,  peinte  de  la  main  fameufe 
du  grand  Michelange,  ce  parangon,  ou  plufl 
toft  cet  Antagonifte  des  Peintres  Anciens^ 
et  le  Coriphée  de  tous  les  Modernes. 

Que  n'auroit-on  point  dû  fe  promettre 
dVn  Ouurage  de  cette  importance  ,  dans 
vn  concours  fi  généralement  auantageux  de 
tous  les  coftez  d'où  il  luy  a  pu  venir  de  l'ai- 
de pour  le  fuccés  de  {a  perfeâ:ion.  Mais 
Horace,  dans  vnTraitte  qu'il  a  fait  de  l'Art 
poétique  {  qui  cft  proprement  le  frère  iu- 
meau  de  la  Peinture)  exprime  "admirable- 
ment en  deux  petits  vers,  ce  que  produifent 
pour  lordinaire  ces  grandes  attentes. 

^id  digmm  tanto  feret  hic  fromijjcr  hlatul 
Fanuriem  mentes ,  nafceitér  ridiculus  mus. 

le  rendrois  fans  doute  vn  mauuais  office 
àl'Autheur  de  cette  prodigieufe  Compofî- 
tion,fi  i'en  voulois  faire  icy  la  mefme  re- 
ueiie  que  i'ayeommencéefur  quelques  vnes 
de  Raphaël,  fuiuant  les  Principes  de  ce  Trait, 
te';  parce  que  ces  deux  Génies  ont  entr'eux 
vne  antipathie  fi  générale  ,  que  tout  ce 
qui  fait  pour  1  vn,nuifl  à  l'autre  j  et  onpou" 
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roit  dire  en  vérité  ,  que  IVn  eft  le  Bon,  et 
l'autre  le  Mauuais  Ange  de  la  Peinture:  car 
comme  on  remarque  dans  la  plufpart  des 
Compofitions  de  Raphaël ,  vne  gentilleffe 
d'inuention  noble  et  poétique,  nous  voyons 
auffi  prefque  toujours  dans  celles  de  Mi- 
chelange ,  vne  pefanteur  rullique  et  lourde: 
et  (i  la  Grâce  a  eité  vn  des  principauxTalents 
du  premier, il  femble  que  l'autre  ait  pris  à 
tafclie  de  paroillre  RudeetMalplaifant^par 
vne  certaine  dureté  afFed:ée  dans  fa  maniè- 
re de  defleigner^mufcleufe  et  cochée  dans 
les  contours  des  figures,  et  parles extraua- 
gantes  contorfions  qu'il  leur  fait  faire  indif-  . 
crettement  par  tout,  fans  leur  donner  mei- 
me  aucune  variété  de  proportions  ;  de  forte 
qu'il  femble  qu'il  n'ait  iamais  eu  qu'vn  por- 
tefais  pour  modelle  :  au  lieu  que  noftre  iu- 
dicieux  Raphaël  tenoit  vne  manière  plus 
douce  et  plus  conforme  à  la  nature, qui fe 
plairt  toujours  à  mettre  quelque  variété  dans 
les  produélions. 

Il  auoit  encore  en  vne  finguliere  reco^tn^ 
mendation  de  ne  peindre  rien  de  trop  li^ 
cencieux,ny  quipeufl;  choquer  la  modeflie 
et  la  bien-feance.  Mais  l'autre  au  contraire 
faifoit  gloire  ouuertement  de  n  auoii  hon- 
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te  d'aucune  chofe ,  et  mefme  de  profaner  et 
les  Lieux,  et  les  Hiftoires  les  plus  îaintes,  par 
fon  infâme  libertinage.  Ce  qui  ne  paroiil: 
que  trop  dans  le  Sujet  dequoy  il  s'agift  du 
grand  lour  du  Jugement,  le  plus  important 
article  de  noftre  Foy,  lequel  a  efté  figuré, 
ou, pour  mieux  dire , défiguré  parce  fanfa- 
ron de  la  Peinture  Michelange  ,  auec  vne 
témérité  tellement  impie,qu'il  femble  auoir 
eu  deflein  de  le  rendre  fabuleux  et  toutchi^ 
nierique,par  les  fortes  et  ridicules  grima- 
ces qu'il  fait  faire  à  vne  partie  de  fes  figu- 
res, auec  des  adtions  fi  odieufes  à  des  yeux 
chartes ,  qu  elles  ne  feroient  pas  mefiiie  fup- 
portables  dans  des  Lieux  profanes.  le  laifle- 
ray  faire  tout  le  détail  de  fon  Examen  à  ceux 
qui  auront  aiTezde  curiofitépour  s'ydiuer- 
tir^  après  auoir  feulement  donné  en  gênerai 
quelque  atteinte  à  ce  qui  concerne  leCoP 
tûme,quieft  la  Tliefe  que  nous  agitons 
prefentement,  et  le  principal  moyen  d'où 
l'on  connoift  fi  vn  Peintre  eft  iudicieux  et 
fçauantj  qualitez  abfolument  neceflaires, 
et  fans  lefquelles  il  ne  doit  iamais  élire 
eftimé  habille-homme. 

Confiderons  donc  premièrement  ce  que 
i'Euangile  nous  enfeigne  de  cette  niftoire 

lu 
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à  venir, afin  de  voir  mieux  fi  l'Idée  que  ce 

grand  efprit  de  Michelange  en  auoic  con- 

çeiie,nous  en  forme  quelque  reprefencation 

raifonnable. 

Onlill  en  diuers  endroits  delà  Bible, 
mais  particulièrement  vers  la  fin  de  l'Euan- 
gile  defiiint  Mathieu  ^  Qu'a  ce  dernier  Jour 
du  lugementjle  Soleil  fera obfcurci, la  Lu- 
ne demeurera  fans  lumière  ,  les  Eftoilles 
tomberont  du  Ciel,le  Signe  du  Fils  de  l'Hom 
me  fera  arboré  au  conlpeét  de  toutes  les 
Nations  de  la  terre ,  qui  pour  lors  fe  trouue- 
ront  dans  vne  eftrange  côfternation,  voyant 
venir  au  milieu  des  nues  ce  terrible  luge , 
fuiui  etenuironné  de  toute  la  Cour  celefte, 
feant  fur  vn  Trhofne  redoutable, auec  vne 
grande  majefté, ayant  à  fa  droite  les  douze 
Apoftres  pour  faire  auffi  l'office  de  luges  j 
et  enfuite  tout  lerefte  de  la  compagnie  des 
Bien-heureux  en  bel  ordre.  Mais  à  ia  maiix 
gauche,  on  y  verra  la  foule  innombrable 
des  reprouuez,  auec  vne  confufion  horri- 
ble. 

Que  dirons-nous  maintenant  de  la  Pein- 
ture de  Michelange,  fi  tout  cela  ne  s'y  trou'- 
ue  point:  feroitil  poffi  ble  qu'il  ne  feull  point 
cftudié  auant  que  de  prendre  fonpinceau^^ 
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et  qu'il  fe  fuftfiinconfidcrement  engagé  à 
compofer  vne  Hiftoire  fans  la  fçauoir  ,  et 
vne  Hiftoire  du  lugement. 

En  vérité  ce  Peintre  Moderne  eulT:  efté 
bien  malheureux  de  Te  rencontrer  au  temps 
des  Critiques  de  l  Antiquité,  qui  eftoient fi 
rigoureux  et  fi  exadls  qu'ils  ne  pardonnoient 
aucune  chofe,  mefme  à  ces  grands  Maiilres, 
qui  par  l'excellence  de  leur  pinceau,  et  par 
la  fublimité  de  leurs  Génies,  auoient  fait 
monter  fi  haut  le  nom  de  Peintre,  et  con^ 
duit  la  gloire  de  leur  Profeili on  par  vne  rou- 
te fi  efleuée,  qu'aparcmmcnt  elle  auroit  cité 
inacceffiblc  à  celui-cy.  Car  quoy  qu'il  fe 
fuft  à  mon  auis  aflez  fignalé  entre-eiix  dans- 
la  partie  mechaniquede  la  Peinture  (parce 
qu'en  effet  c'eftoit  vn  fort  bon  Deffeio-na- 
teurpour  les  contours  etpourlaiuftefli  des 
proportions  des  figures  )  neantmoins  1  mi- 
pertmence  de  fon  efprit  en  ce  qui  concer- 
ne rinuention,et  fes  Idées  cerebrines  qui 
ne  formoient  que  des  Expreffions  vilaines  et 
ridicules,  l'euflent  toûiours  rendu  incapa- 
ble d  efti-e  admis  au  reng  des  Peintres  j  et 
il  n'euft  efté  conté  parmi  ces  gens -là,,  que 
comme  vn  Sophilte  entre  les  vrays  Pliilo- 
fophes^oucommevuxailleur  de  pierres,  Ga 
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vn  Maflbn  dans  les  Aceliers  des  Arcliitedes. 

EXAMEN 

DV  IVGEMENT  DE  MICHELANGE. 

Et  pour  en  faire  vnepreuueafTez  plaifante, 
et  encore  auec  cela  bien  demonftratiue  -, 
Feignons  quil  fefuft  trouuéà  l'examen  de 
l'Ouurage  de  Timanthe  reprefentanc  le  Sa- 
crifice diphigenie,  dont  nous  auons  cy-de- 
uant  parléj  et  qu'en  la  prefence  des  mefmes 
luges  qui  prononcèrent  en  fa  faueur  con^ 
tre  Coloten  fon  compétiteur  de  gloire  en 
cette  occafion  ,  noftre  Michelange  fe  full 
auifi  prefenté  à  cette  honorable  contefta- 
tion,  en  leur  defcouurant  fon  grand  Chef- 
dœuure  de  la  Chapelle  du  Vatican  ,  apre's 
leur  auoir  fuffifamment  expofe  les  circon- 
fiances  neceffaires  à  l'intelligence  de  cette 
diuine  Hiftoire  du  Jugement  de  la  pin  du 
monde,  afin  que  ces  fouuerains  Arbitres  de 
la  Peinture  la  peuflentconfidereriudicicu- 
fement  5  leur  efiabhffant  au  refte  pour  vn 
principe  fondamental  et  vniuerfel  dans  tous 
les  my  itères  de  la  Religion  Chrefiienne ,  de 
n'y  introduire  iamais  rien  de  fabuleux  ny 
de  libertin  -,  n'eftant  point  permis  de  meiler 
ies  choies  prophanes  parmi  les  fxintcs. 
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Cela  fuppofé,  nous  pouuons  entrer  en- 
fuice  dans  le  Confiftoire  de  ces  Notables, 
pour  voir  décider  la  préférence  d'entre  nos 
Peintres  Modernes  et  les  Anciens,  par  l'e- 
xamen de  rOuurage  de  Michelangedontil 
^ft  queftion. 

Mais  de  quelle  forte  noftre  Moderne  pour- 
ra il  refpondre  à  toutes  les  obje6iions  qu'ils 
iuy  vont  faire  (ur  chaque  Partie  defonTa-- 
bleau,  qui  fexrouuera  contraii'é  aux  Maxi- 
mes  de  leur  Examen^dont  vôicy  les  quatre 
plus  générales  et  plus  effentielles. 

I.  Que  danslaCompofitiondVncHiftoire, 
la  Vérité  y  (bit  preiuierement  fort  exacte 
et  pu're.    -■  :-'^  '  '  ^-'^      •  -    •  ^-  -■^•-^   -•■•  -   - 

II.  Qu'on  ait  vne  grande  confideration du. 
Lieu  ou  elle  iera  reprefentée.-^  '^'^^^^  •'^^^^^"' 
IPI7:  ^Qu' on  prenne  bien  garde  à  lie  defcbu-' 
ù'riir  iamais  les  parties  qui  ne  fe  peuuenc 
monilrer  honneflement.  Cette  maxime  a 
toujours  efté  parmi  eux  en  vne  telle  recom- 
Jnehdation  ^que  mefme  ils  fouffroient  plViC 
toft  que  l'Hilloire  demeuraft  defeûueufe 
en  quelque  chofe,  que  de  paiTerau  delades 
bornes  de  la  môdéitie.  -  -  ^  ^  -  ;*-  c...  -  . 
Illl.  Et  enfin,  pour  lé  q¥aWèmft  (îég?e 
de  ^erfedlian ,. Qu'on  trouue  moyen  de  rc; 
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prefenter  les  chofes  noblement,  ingcnieu- 
lemenc ,  et  d'vne  manière  grande  et  ma- 
gnifique. 

Voila  les  quatre  Parties  principales,qui  fon  t 
le  concert,  et,  pour  ainû  dire,  l'harmonie  de 
la  Peinture ,  par  la  iuile  relation  qu'elles  ont 
entre  elles  i  Ce  que  nos  Critiques  recher- 
cheront rigoureufement  dans  1  Ouurage 
qu'on  leur  prefcnte  ;  où  i'ay  bien  peur  qu'ils 
ne  trouuent  pas  afTez  leur  conte  pour  le 
fuccés  de  la  prétention  de  noftre  Moder- 
ne. Car  allant  par  ordre,  comment  recon- 
noiftront-il  la  Vérité  de  THiftoire  dont  il 
s'agift  dans  cette  reprefentation  du  luge- 
ment  vniuerfel,  voyant  vn  luge  debout, 
ieunc  ,  et  comme  parlant  auec  menafTes, 
enuironné  tumultuairement  de  plufîeurs  fi- 
gures fans  aucune  attention  à  ce  qu'il  pro- 
nonce, fans  refpe^Sl  à  fa  prefence  ,  les  vns 
luy  conrnant  le  dos,  les  autres  parlant  con- 
fufément  à  luy  et  entre- eux,  la  plufpart  lion- 
teufement  defcouuerts,  quelques  vns  mef- 
me  au  deuant  de  (a  peribnne  aflîs  et  cou- 
chez fans  difçretion,et  en  des  poftures in- 
décentes. Au  refte,la  fainte  Vierge  toute 
feule  de  fon  fexe,au  niilieu  de  tant  de  vi- 
laine^ nu4itcz,et  lans  que  pas  vn  de  ceux 
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qui  font  autour  d'elle  face  contenance  de 
luy  vouloir  rendre  aucun  refpedr^qui  cil 
vn  égarement  d'efptit  trop  odieux  et  infup- 
portable  en  vn  tel  Sujet:  après  quoy,que 
peut-on  attendre  de  bon  du  refte  de  cette 
peinture:  puifque  dés  l'abord,  et  dans  tout 
le  capital  de  iHiftoire^il  s'y  rencontre  tant 
dechofes  extrauagantes  ,  et  diredlement 
contraires  à  la  vérité  de  l'Euangile.  Car  il 
peint  debout,  et  fans  aucun  appareillée  grâd 
luge ,  que  le  Texte  faint  dit  expreflement. 
Qu'il  viendra  Séant  fur  vn  Throfne  majef- 
tueux  ,enuironné  de  toute  la  Courceleite; 
Il  le  fait  ieune  et  fans  barbe,  quoy  qu'il  ait 
l'âge  de  trente  et  trois  ans  paffez.  Déplus, 
on  doit  voir  autour  de  luy  les  douze  Apoftres 
affis,  et  comme  les  Conleillers  affiftans  à  cet- 
te dernière  luftice  vniuerfelle,et  icy  on  ne 
les  reconnoift  pas  feulement  d'entre  les  au- 
tres. Le  mefmeEuangile  porte  encore,  que 
les  luftes  feront  rengez  à  la  main  droite, 
et  les  Reprouuez  à  la  main  gauche  :  neant- 
moins  ce  libertin  a  voulu  les  mettre  tous 
confufément  deçà  et  delà  ,  fans  aucun  ef- 
gard  àvne  fi  notable  et  fi  eifentielle  circon- 
llance.  De  plus,  il  nous  reprefente  ce  luge 
en  couroux^  comme  prononçant  et  fulmi- 
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nant  fôii  Arreft  efpoiiuantable  ,  qui  fera* 
trembler  les  Anges  mefmes,  aucc  toute  la. 
Nature:  et  cependant  dans  ce  mefme  temps, 
que  tout  deuroit  élire  en  vn  tres-profond; 
filence^et  dans  vne  entière  confternation, 
les  Trompettes  fonnent^et  font  tout  le  plus 
grand  bruit  qu'ils  peuuent  :  Ce  qui  feroiD 
véritablement  icy  vneinconfiderationtres- 
remarquable  5  fi  elle  n'efboit  accompagnée' 
de  pluîieurs  autres  encore  plus  impertinen- 
tes et  moins  pardonnables  :  Car  durant  ce 
tintamarre ,  et  parmi  l'efFroy  que   deuroir 
caufer  cette  Sentence   irreuocable  qui  fe 
prononce  ,  et  qui  eft  fî  généralement  im- 
portante à  vnchaquVn,  on  ne  void  prefquc' 
perfonne  qui  y  donne  de  l'attention  -,  mais* 
la  plufpart  s'entretiennent  et  fe  parlent in- 
difcrettement,commes'ilsnauoient  point 
d'intereftà  ce  quifepafle.  Il  y  en  a  mefiiie- 
qui  s'embraffent  et  font  d'autres  niaiferies 
extrêmement  fottes. . 

Que  dira  Timanthe  et  fes  Semblables  a 
ce  téméraire  et  très  ridicule  compétiteur, 
qui  n'a  pas  le  moindre  Talent  de  Peintre  , 
et  qui  neantmoins  fe  vient  prefenter  en 
concurrence  auec  eux  ,  deuant  des  luges 
tx^s  efclaircz  et  tres-equitables^  qui  levons 
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"remplir  de  confufion ,  et  challer  honteufe- 
ment  de  leur  aflemblée  ^  ne  troiiuaiit  dans 
fon  inepte  Compofition  ^  ny  la  Vérité  de 
.  l'.Hiftoire  qu'il  prétend  traitter -,  ny  la  Con- 
uenance  des  figures  à  leur  Sujet,  et  au  lieu 
•où  elles  font  peintess  ny  la  Difcretionence 
qui  eft  de  l'honnelletéj  ny  le  grand  Mode 
d'exprimer  les  chofes  ;  ny  enfin  aucune  par- 
tie de  ce  qui  concerne  le  ColVame  :  outre 
que  dans  tout  ce  vafte  et  tumultueux  en- 
taiTement  de  figures  ,  il  n'y  paroifl  aucun 
traidi:  d'efprit,tant  fon  Genïe  eft  fterile  et 
pauure.  Poura-il  bien  feulement  leur  dire 
pourquoy  il  n'a  point  donné  d'ailes  à  cqs 
Anges  5  puifque  c'eft  leur   plus  ordinaire 
marque  dans  la  PeinturCjet  quieftoit  extrê- 
mement neceflaire  en  ce  cahos  de  figures, 
-où  celles  des  Corps  et  desEfprits  ,des  An- 
;ges  et  des  Démons,  des  Eleus  et  des  Reprou- 
-uez  ne  font  point  reconnoiffables  les  vnes 
-d'auec  les  autres:  Car  il  dépeint mefme les 
•Anges  fous   dvcs  apparences   d'hommes  fi 
grofliers  et  fi  matériels,  et  en  des  poftures  fi 
•peu  conformes  au  trauail  où  il  les  employé, 
qu'on  ne  les  peut  regarder  fans  auerfion, 
acaufe  des  contorfions  extrauagantes  et  des 
:grimaces  qu'il  leur  fait  faire,  foit  à  emboa- 
'  Kl) 


7é  PERFECTION 

cher  leurs  trompettes,  foit  à  fouftenir  en  l'air 
la  Croix  et  les  autres  inftrumens  de  la  Paf- 
(ion:  comme  fi  par  derifion  il  s'eftoit  pieu 
à  les  rendre  plus  difformes  et  plus  hideux 
que  les  Diables  mefmes. 

Ce  qui  me  donne  fujet  de  le  foupçonncr 
d Vn  libertinage  fi  inlolent,  c'eftqueievoy 
qu'il  a  encore  acheuéde  profaner  fon  Ou- 
urage  par  vne  plus  grande  impieté  ,  ayant 
eu  l'audace  d'introduire  dans  cette  Hiftoire 
fi  fainte  et  fi  ferieufe,la  fotte  Fable  du  Ba- 
telier des  Enfers ,  nommé  Charon  par  les 
poètes  du  Paganifme,  qui  le  feignoienteftre 
furies  bords  des  pleuues  Styx,  Cocyte,et 
Acheron,  auec  vne  barque  pour  pafTer  les 
âmes  des  morts  dans  l'autre  monde  :  qui  eft 
en  ce  lieu  et  dans  ce  Sujet ,  vne  efpece  de 
facrilege  plus  criminel  et  encore  plus  abo- 
minable que  toutes  fes  autres  effronteries, 
qui  ne  trouueroit  pas  mefme  d'excufc  au- 
près de  Timanthe,ny  deuantfes  luges, quoy 
que  Payens  ^  parce  qu  ils  auroient  fansdoute 
horreur  de  l'impiété  de  cefauxChreftien. 

Mais  ie  me  perds  infenfiblement  dans  le 
labyrinthe  de  cette  Peinture  exorbitante^. 
où  il  n'y  a  rien  en  gênerai  qui  ne  foit  con- 
traire auxLoix  du  Coflûme  que  nous  venons 
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d'eftablir  icy  comme  le  Centre  delà  perfe- 
dion  de  l'Art,  auquel  tout  le  Raifomiable, 
le  ludicieux^le  Sçauant,  et  le  Spirituel  de 
la  Peinture  fe  doit  référer.    Et  fans  que  f  ay 
ellimé  necelfaire^ou  du  moins  fort auanta^ 
geux  pour  la  demonftration  des  Principes 
de  ce  Traitté  ,  de  les  faire  voir  par  diuers 
Exemples  \  et  qu'après  les  bons ,  que  i'ay  ob- 
feruezdans  quelques  OuuragesdeRaphaeJ^ 
i'ay  voulu  encore  les  faire  connoillre  par 
leurs  contraires,  afin  qu'ils  laiflajGTent  dans 
l'efpritvne  plus  forte  impreffion  de  leurs 
efFets^I'aurois  efpargné  tres-volontiers  cette 
longue  Differtation, qui auiTi- bien feramal 
goullée  par  les  Ouuriers  qui  n'ont  appris  la 
Peinture  que  comme  vn  meftier ,  n'ayant 
iamais  eu  pour  but  dans  leur  eftude  ,  que 
de  defleigner  et  contourner  artiftem.entles 
chofes  qu'ils  voyent,  et  de  colorir  toujours 
auec  le  plus  grand  relief  qu'ils  peuuent-,  en 
quoy  ils  font  confiftertoute  l'excellence  de 
leur  profeiTion^et  quelques  fois  ils  y  reuf-^ 
fiflent  fi  bien,queleur  ouurages  entrouue 
plus  mal  ,  le  confiderant  par  la  raifon  de 
l'Optique ,  et  félon  les  règles  de  la  Perfpe- 
<^iue  aérée.    Ce  qui  loit  dit  encore  en  paf. 
fant,  pour  les  ludicieux  ,  auxquels  il  fuffic 
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d'cftreauercispourconceuoir  auiïî  toft  l'in- 
telligence de  ce  paradoxe. 

Or  il  cil:  temps  que  nous  reprenions  le 
fil  de  noilre  premier  difcours  ,  et  que  Ra- 
,phael  reuienne  en  la  place  de  Michelange 
pour  nous  remettre  fur  les  bônes  voyes  de  la 
Teinture  dont  nous  nousellions  bien  efga- 
rez  en  prenant  ce  change. RepafTons  donc  fur 
nos  premières  brizées,  et  acheuons  d'exa- 
jniner  l'ingenieufe  et  deuote  Idée  que  no- 
ilre vray  Peintre  Raphaël  a  formée  fur  la 
Defcente  delà  Croix  de  noftre  Seigneur, 
ou  nous  auons  déjà  remarqué  toutes  les 
parties  qui  donnent  la  perfcdionàvn  Ou- 
urage  -,  à  la  referue  neantmoins  de  ce  qui 
concerne  le  Collûme,  au  fuj  et  duquel  nous 
auons  fait  cette  longue  digrclTion  fur  le 
Jugement  deMichelange. 

REPRISE      DE     l'examen 

DE    LA  DESCENTE   DE   LA  CROIX 

DE      NOSTRE       SEIGNEVR. 

Mais  comme  i'ay  a fTez  amplement  expliqué, 
par  des  exemples  déroutes  fortes,  l'Inten- 
tion de  ce  Cortûmedans  la  Peinture,  il  n'eft 
plusbefoind'en  faire  vnc  fi  exadte recherche 
.fur  ce  qui  relie  à  examiner  en  nollreEllampe 
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de  Raphaël ,  où  chaque  figure  peut  fliffi- 
fàmmenc  donner  lieu  de  iugerque  ce  rare 
Peintre  y  eftoit  fort  circonipecl:,  comme  il 
k  verra  facilement  fi  on  prend  garde^que. 
des  neuf  figures^  dont  cette  Ordonnance  de. 
Tableau  ell  compofce,  celle  de  routes  qui 
paroift  d'abord  la  moins  agiflante  dans  ce- 
Sujet  plein  d  Expreffion  et  d'A6]:iuité,  et  qui: 
fembleroit  par  conlequent  la  moins  eftu- 
diée,  c'eft  la  Madelene;  mais  fi  on  la  con- 
fidere  après  feloa  qu'elle  eft  peinte  dans 
faint  Luc  Chapitre  vingt,  lors  que  fa  fœur 
Marthe  fe  plemt  à  noitre  Seigneur  de  ce- 
qu'elle  luy  laiffoit  tout  le  foinduminiftere 
de  la  maifon^fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
tracas,  ny  penfer  à  mettre  la  main  à  aucune 
chofe  pour  la  foulager  ,  elle  paroiftra  fansi 
doute  icy  plus  ingenieufement  exprimée 
par  la  feule  compaffion  et  parla  douleur  in- 
térieure où  on  la  void  ,   que  fi  Raphaël 
l'euft  auffi    mife    bien  empreffée  autour: 
de  la  Vierge  auec  les  deux  autres  Maries 
qui  la  foulliennent ,  ou  qu'il  l'euft.  repre- 
fentee  dans  les  tranfports  d'vneafflidion^ 
inconfolable ,  à  la  manière  des  Peintres  vuL^ 
gaires  qui  croyent  que  pour  qu'elle  foit  re . 
eonnoiffable^il  fautqu'on  la  voye  proftei^- 
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nce  levifagc  contre  terre,  ou  embraflant  le 
pie  de  la  Croix  toute  efplorée  ,  qu'elle  aie 
les  clieueux  efpars  en  grande  abondance 
fur  les  efpaules,  et  toujours  fa  boece  dVn- 
guent  entre  les  mains  ,  fans  quoy  il  ne  la 
prendroientiamaispour  la  Madelene.  Mais 
noilre  grand  Peintre  auoit  bien  d'autres 
Idées  plus  releuées  et  plus  conformes  à  ce 
qu'en  a  ditTEuangelifte, 

le  laifTe  le  relie  de  cette  Compofition 
à  l'examen  de  nos  Curieux  intelligens,qui 
faifant  l'application  du  Coftûme  fur  cha- 
quVne  des  autres  figures  ,  y  trouueronc 
tout  extraordinairement  bien  penfé^et  fi 
raifonnable  ,  qu'après  cette eftude, ils  au- 
ront fans  doute  vn  grand  mefpris  pour 
les  rapfodies  de  Michelange  et  de  fes  fui- 
iians,et  connoiilront  mieux  combien  pEf- 
cole  de  Raphaël  cftoicfpirituelle,  et  excel- 
lente par  deffus  celle  de  ce  Deffeignateur 
mechanique. 

Mais  auant  que  de  pafferàvnc  autre  Ef- 
tampe  ^ie  veux  encore  elclaircir  vn  doute 
qui  donneroit  peut-eftre  à  penfer  à  quel- 
ques vnsjc'c il  de  voir  là  proche  de  la  Croix, 
fur  vn  terrain  qui  ne  paroiil  qu'vn  rocher 
tout-à  fait  flenle,  vn  grand  arbre  feul,  cou- 

uert 
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Uerc  de  irueilles  comme  en  plein  Efté,  fans 
que  l'Euangile  aie  £iic  mention  de  rien  de 
femblable.  Surquoy  ayant  eftudié  l'inten- 
tion de  noftrefçauant  et  tresiudicieux  Com- 
pofiteur  ,  i'ay  reconnen  que  c'eftoitvn  Cè- 
dre, parce  qu'il  eft  grand  et  droit  et  fans 
fruid.  Et  en  effet  cette  introdudionmyfti- 
que  eft  très  ingenieufe,  parce  que  le  Cèdre 
eft  le  vray  Symbole  de  IefusChrift,quieft 
appelle  l'Efpoux  entant  d'endroits  du  Vieil 
Teftament ,  et  particulièrement  au  Canti- 
que des  Cantiques,  où  il  eft  dépeint  très- 
curieufement ,  et  fa  Beauté  comparée  enfin 
aux  Cèdres  du  Mont  Liban ,  S^eaes  dus  vt  Li- 
hani^eUBus  Vf  C<r(/ri, parce  que  cet  Arbre  eft 
d'vnc  beauté  extraordinane,  incorruptible, 
de  très-bonne  odeur  ^inflexible,  propre  aux 
Edifices,et  portant  vne  ombre  fort  falutaire: 
Deforte  que  par  toutes  ces  excellentes  pro- 
prietez,  ilconuientvniquementà  reprefen- 
ter  mefme  l'Eglife,et  les  principales  Teftes 
quilacompofent,  comme  les  Apoftres,les 
Prophètes, les  faints  Pères.  Il  peut  encore 
eftre  pris  myftiquement  pour  la  Croix  de 
noftre  Sauueur,  parce  que  l'huile  de  Cèdre 
feruoit  à  guérir  et  purifier  les  Lépreux.  En- 
fin il  paroift  vifiblement  que  cela  eft  mis 
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icy  auec  vn  raifonnemcnt  fi  iudicieux  et  fi 
tranfcendant,que  d'vn  tel  efchantillonon 
peut  conclure  à  l'auantage  de  noftre  rare 
Peintre  Moderne  ,  qu'il  cil  véritablement 
digne  de  la  mefme  gloire  qu'on  a  donnée 
aux  plus  célèbres  de  l'Antiquité  ,  puifque 
fes  Ôuurages  nionltrent  le  mefme  Genïc 
qu'on  admiroit  en  ceux  de  Thimanthe:  car 
les  moindres  chofes  en  apparence  ne  laif^ 
feni  pas  de  (e  trouuer  grandes  et  confide- 
rables  par  l  intention  myilerieufe  que  le 
Peintre  a  eiieauxcirconilances  de  Ton  Sujet; 
et  donnent  autant  à  penfcraux  dodes^quc 
les  principales  figures  de  PHiltoire:  quiefi: 
le  Talent  que  Pline  confidere  finguliere- 
ment  dans  tous  les  Ouurages  deTimanthe, 
^•et  d'où  il  prit  occafion  dédire  de  luy^quCj 
In  omnihm  eita  o^eribm  intUlgitm  plas  /emperaudm 
pifi^iturift  cum  ars  /umma/ït ,  Ingenimn  tamen  vitra 
artem  efl.  Lib.  35.  Cap.  10.  Paroles  excellen- 
tes et  tres-glorieufes  à  ce  Peintre,  lefi:|uel- 
tesj'auois  déjà  rapportées  cy-deuant  en  ne- 
utre langue,  au  fiijet  de  fi^n incomparable 
'Chef-doeuure  du  Sacrifice  d'Iphigenie:  mais 
-ie  les  répète  encore  icy  à  defîain  de  les  faire 
conUenir  aulîî  à  Raphaël.  Neantmoinscom- 
me  ie  preuoy  que  ceux  d'entre  nos  Sçauanr>s 
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qui  n'ont  pas  Toeilcle  Teiprit  ficlueillé  ny  fi 
tlairuoyant  que  les  yeux  du  corps,  et  qui 
confiderent  plus  les  Tableaux  par  la  Par- 
tie meclianique5c'cll  à  dire  par  la  delinea- 
tion  des  figures,que  par  l'intencion  du  Pein- 
tre, trouueront  la  confequence  que  ie  tire 
icy  à  l'auantage  de  noftre  Moderne,  vn peu 
trop  hardie  eu  efgard  à  fon  fondement,  n'ef- 
tans  pas  faits  à  iuger  de  la  grandeur  et  de  la 
force  du  Lion  par  vn  de  fes  ongles  j  le  veux 
preuenir  les  objediions  qu'ils  y  pourroient 
faire  auec  apparence  de  raifon  ,  fi  prenant 
Je  fens  de  cette  Propofition  à  la  rigueur, 
ils  s'imaginoient  que  ma  penfée  fuft  de 
mettre  entre  ces  deux  Peintres  vne  telle 
égalité  de  mérite  et  de  fuffifance ,  que  ie 
leur  donnafle  le  mefme  reng.  Il  faut  donc 
que  ie  nVexplique  là-delOTus,  et  qu'on  fçaclie 
premièrement,  que  quelque  ellime  que  ic 
tefmoigne  pour  Raphaël  ,  mon  fentiment 
eft  toujours  de  rendre  vne  grande  déférence 
à  cesllluftres  Anciens  pareils  de  Timanthe, 
et  de  croire  que  les  Peintres  de  noftre  Siè- 
cle leur  font  inférieurs  -,  et  puis  ie  veux  in- 
férer de  là,pourIarecommendation  de  Ra- 
phaël, qu'ayant  fceu  trouuer  mieux  que  les 
autres, le  chemin  que  ces  grands  Maillres 
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auoient  tenu^ecqu'eftant  né  auecvnGenïe 
pareil  au  leur ,  il  cil  non  feulement  parue- 
nu  au  premier  reng  des  Modernes,mais  en- 
core il  femble  qu'il  fefoit  comme  incorpo- 
ré dans  la  mefme  [q^ïc  de  ces  vieux  origi- 
naux de  la  Peinture,  qui  nous  ont  laifTéde 
il  glorieufes  idées  de  leur  excellence,  dans 
les  mémoires  des  Hiftoriens. 

Or,  fi  nous  confiderons  comment  ils  en 
parlent, et  quelle  chofe  leurparoiflbitplus 
admirable  dans  leurs  Ouurages  ,  nous  re- 
marquerons facilement  qu'ils  faifoient  tous 
vne  finguliere  eftime  de  la  Nouueauté ,  et 
pour  ainfi  dire ,  de  l'Argutie  et  de  Tlngenio- 
fité  des  penfées  et  des  Inuentions ^monflranc 
par  là  que  la  Peinture  eft  vn  Art  tout  fpiri- 
tuel:  Car  ce  qui  confifte  feulement  dans  la 
Partie  mechanique  ell  fi  matériel,  qu'ils  ne 
le  contoientpreique  pour  rien  ^aufli  ne  re- 
gloiét-il  pas  le  prix  desTablcaux  par  la  quan- 
tité ny  parla  grandeur  des  figures:  Il  arriuoit 
mefme  quelques  fois  que  la  deflreffe  du  lieu 
à  peindre  et  lafterilité  du  Sujet,  donnoient 
occafion  à  ces  beaux  Génies  d'en  tirer  de  l'a- 
uantage,  et  de  faire  vne  produdion  d'eiprit 
qui  furpaffoit  en  grandeur  de  réputation  les 
plus  abondâtes  Compofitions.  Ce  que  Pline 
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nous  apprend  encore  au  mcfme  C^^apitre, 
où  il  a  fait  vn  fi  beau  récit  et  vne  fi  élégan- 
te defcription  du  Sacrifice  d'Iphigenie  dé- 
peint par  Timanthe,dans  lequel  apparem- 
ment il  y  auoit  vne  aflez  nombreulè  mul- 
titude de  figures  :  car  il  parle  enfuite,d'vn 
autre  Ouurage  de  la  mefine  main, qui  re- 
pefentoit  vn  Polypheme  endormi ,  mais 
dans  vn  petit  Tableau  5  dont  le  peu  d'efpace 
ne  laifToit  pas  le  moyen  au  Peintre  d'y  def- 
feigner  réellement  vn  corps  gigantefque  tel 
que  deuoit  eftre  celuy   de  ce  prodigieux 
Cyclope  :  fibien  que  cette  deftrefle  donna 
lieu  à  l'Ingénieux  Timanthe  de  faire  con- 
noiftre  que  fon  efprit  elloit  en  effet  plus 
efleué  et  plus  puifTant  que  toutes  les  forces 
de  la  Peinture.    Il  s'auila  donc,  pour  fup- 
pléer  au  défaut  de  la  matière, de  faire  voir 
feulement  aux  yeux  de  l'efprit,  ce  qu'il  ne 
,pouuoit  monftrer  à  ceux  du  corps, 

INGENIEVSE      REPRESENTATION 

D*VN   GRAND  CYCLOPE  DANS  VN 

PETIT   LIEV.    PEINT  PAR   TIMANTHE. 

Pour  cet  eiFet,il  introduifit  vn  gentilpa- 
rergue  dans  fon  Sujet  qui  eftoit  defoy  trop 
fimple,  n'ayant  à  reprel'enter  quVne  figure 
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endormie  5  et  vnc  tigure  énorme  et  hideufe.' 
Or  cet  accompagnement  parergique  eftoic 
vnetrouppe  de  satyres, qu'il mill à l'entour 
de  fon  Cyclope dormant  j les  vns  efFrayczà 
vne  rencontre  fi  afFreule,et  prenans  lafuitte; 
d'autres  le  confiderant  de  loin  ,  auec  vne 
contenance  meflée  de  crainte  et  d'admira- 
tion, quelques-vns  defquels  s'eftantvnpeu 
approchez  d'vn  de  fes  bras  qu'il  eftendoit 
alFez  loin  du  corps,  tafchoient  de  luy  me- 
furer  le  poulceauecleursthyrfes,  mais  tout 
doucement  fans  le  toucher  ^  de  peur  qu'il 
ne  s'efueiUall^  de  forte  que  par  la  compa- 
raifon  qu'on  faifoit  de  ces  Satyres  auprès  du 
Cyclope(oii  ils  paroilTent  plus  petits  mef- 
me  qu'vn  de  fes  doigts  )  on  iugeoit  inconti- 
nent de  la  maife  prodigieufe  de  ce  Poly- 
pheme.  Et  cette  penfee  du  Peintre  fut  trou- 
uée  fi  ingenieufe  et  fi  nouuelle ,  qu  elle  don- 
na vne  grande  réputation  à  fon  Tableau, 
qui  neantmoins  elloit  de  luy.mefme  fort 
petit ,  et  d'vn  Sujet  aifez  peu  confidcrable. 

IMITATION  DV  MESME   SVIET 

PAR     IVLES     ROMAIN. 

Il  me  fouuient  dauoir  veu  à  Rome,  dans 
le  Palais  de  Vigna  Madama^ce  melme  Su- 
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jet  traitté  d'vnc  autre  manière  auiïï  fort  ga- 
lante 5  quoy  que  la  penlée  n'en  loit  pro- 
prement qu'vne  imitation  de  celle-cy  :>  mais 
elle  a  pourtant  ie  ne  fçay  quoy  de  particu- 
lier, qui  femble  encore  enchérir  en  quel- 


q 


acre 


er^qui  lemDle  encore  encneru*  en  qi 

ue  façon  fur  l'Original  :  C'cft  vn  Ouur 
du  plus  excellent  Efleue  qu'ait  fait  Raphaël, 
quon  peutauecraifon  appellerfon  Maiilre 
Difciple^Iules  Romain, l'efprit  le  pluspcl- 
legrin  (comme  parlent  les  Italiens)  que  les 
derniers  fiecles  ayent  veu  naiitre  pour  la 
Peinture  ,  auquel  il  femble  que  Raphaël 
auoit  depofé  et  comme  tranfmis  tout  foii 
Genïe  en  mourant:  au iTi  le  fiilil  fon  prin- 
cipal héritier  par  fon  Teftament. 

Ce  Tableau  eft  peint  à  frefque,  fur  vnmur 
qui  fourniffoit  plus  que  l'ellendiie  neceC 
faire  à  y  pouuoir  deffcigner  le  Cyclopctout 
de  fon  lon^,  fans  que  le  vcintre  eull  befoin 
d'autre  artifice  pour  faire  voir  la  grandeur 
demefurée.  Neantmoins  comme  l'hyper- 
bole a  quelques  fois  auffi  bonne  grâce  dans 
la  peinture  que  dans  la  poëfie,  et  mefme 
que  le  pinceau  de  ce  peintre  eiloit  extraor- 
dinairement  poétique,  il  s'auifa  d'introduire 
fort  plaifammcnt  dans  cette  Compoiîtion, 

d'autres  Satyres  plus  drolles  que  ceux  de 
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Timanthe  ,  folaftrans  autour  du  Cyclopc 
pendant  qu'il  dort  j  quelques-vns  defquels 
s  citant  faifis  de  l'es  chalumeaux  ,  et  les 
ayant  tirez  à  l'efcart  gliflent  (  comme  par- 
lent les  enfans  )  à  elcorchecu  le  long  de  cha- 
que  tuyau  ,  tenans  leurs  thyrfes  entre  les 
Ïambes  pour  en  couler  mieux^auecplufieurs 
autres  fingeries  fort  capricieufes,  qui  font 
rire, et  donnent  en  mcfme  temps  à  con- 
noiftre  quelle  énorme  gueule  il  falloir  à  cet 
effroyable  Muficien  pour  emboucher  vne 
telle  flufte. 

Voyla  vne  efpece  d'imitation  fi  rare  et  fi 
fpirituelle,  qu'elle  peut  aller  en  concurren- 
ce auec  l'original  mefiTie-,  et  ie  m  afleure  que 
fi  Timanthe reullveiïe,  au  lieu  de  prendre 
de  la  ialoufie  de  cette  galante  émulation, 
il  euft  eftimé  la  gentilleife  d  efprit  de  no- 
ftre  Moderne,  et  hit  grand  eftatde  fon  Ou- 


urao^e. 


Ce  feul  exemple  de  Iules  Romain  pour- 
ra feruir  de  bouflble  à  ceux  qui  ayant  déjà 
fait  habitude  auDefleinet  au  Coloris,  n'ont 
plus  befoin  que  de  s'embarquer  dans  le 
droit  chemin  de  l'Art  ,  et  d'efueiller  leur 
Genïe  à  l'Inuention:  Car  alors  il  leurfufEt 
de  confiderer  les  compofitions  des  Maiftres 

aux- 
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auxquels  ils  ont  derinclinadon,etd*en  cf- 
tudier  généralement  les  renfées  et  l'Inten- 
tion, fans  samuler  à  prendre  chaque  figu- 
re pièce  à  pièce  dans  vn  Ouurage, comme 
font  tous  ces  Copiftes,  qui,  ne  voyant  que 
J  efcorcc  de  la  Peinture,  ont  toujours  cette 
difgrace  dans  leur  trauail ,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  iamais  paruenir  à  égaler  leur  origi- 
nal :  au  lieu  que  dans  les  opérations  de  l'ef-^ 
prit,etdans  rinuention,la  Nature  eft  tel- 
lement infinie  ,  que  Tlmitateur  a  prefque 
toujours  de  l'auantage  fiir  le  premier. 

C'efl:  par  cette  route  que  Raphaël  et  Iules 
Romain  ont  non  feulement  deuancé  tous 
les  autres  Peintres  de  leur  Siècle  ,  mais  fe 
font  rendus  encore  en  quelque  façon  com- 
parables aux  plus  fameux  de  l'Antiquité. 

Of  pour  faire  quelque  reflexion  vtile  fur 
ces  deux  diuerfes  Compofitions  de  la  mef- 
mechofe  ,  c'efl:  adiré  dVn  Polypheme  dor- 
mant-, la  première  ,  qui  efl:  de  Timanthe, 
nous  apprend  quvn  petit  Tableau  peutde- 
uenir  quelques-fois  vn  grand  chef  dœuure, 
félon  que  l'Idée  du  Peintre  en  efl:  releuée: 
et  de  là  on  iuge  encore  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Sujet  fi  pauure  ,  qu Vn  efprit  fécond  et 
ingénieux  ne  rende  aifez  riche,  et  qu'illuy 
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ell:  mefmefouuent  plus  auantageux  pour  fa 
gloire,  et  pour  la  recommendation  de  fon 
Ouurage  ,  d'auoir  à  orner  et  cultiuer  vnc 
matière  fterile^que  d'ellre  accable  fous  l'a- 
bondance d  vne  grande  Hiftoire ,  d  où  il  luy 
faille  recrencher  pluftoft  quelque  cliofe 
d'elTentieljque  d'y  adioufter  dufien. 

pour  Tautre  Compofition ^quieft  deno- 
ftre  Moderne  Iules  Romain,  elle  nous  mon- 
flre  en  effet ,  qu'vne  Imitation  ingenieufe 
peut  égaler  et  mefme  pafTer  encore  au  de- 
la  deTOriginal,  et  que  par  confcquent  il 
n'eft  pas  moins  glorieux  d'imiter  ainfipar 
concurrence  d'efprit 5  lapenfée  d'vn  autre  > 
et  de  l'enrichir  comme  il  a  fait,  qu*il  eft  hon- 
teux à  vtt  Peintre  de  copier  mechanique- 
ment  figure  à  figure  tout  vn  Tableau,  ians 
y  apporter  du  fien  autre  chofequela  peine 
et  la  fujetion  feruile  dvn  fimple  Ouurier^ 
ce  trauail  n'eftantpas  tant  réputé l'Ouurage 
d Vn  peintre  ,  que  1  eflude  dvn  Apprenty. 
Aufïi  voyons  nous  que  lesCopiftes  qui  on: 
l'efprit  aifez  bas  pour  s'en  tenir  là ,  et  enfaire 
leur  capital ,  iVont  iamais  efté  contez  au 
reng  des  peintres  ;  entre  lefquels  ils  font  feu* 
lement  compris  comme  les  Eunuques  en^ 
tre  les  hommes  ;»ellans  incapables  de  pro: 
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dudioiijet  n'ayant  aucune  efpece  particu- 
lière. 

Cette  digreffionnous  a  vnpeuefcartezde 
Raphaël  ^  noilre  principal  et  premier  objets 
quoy  que  neantmoins  nous  l'ayons  toujours 
iuiui  de  veûe  ,  et  marché  fur  fes  brizées. 
Iules  Romain  cependant  nous  faiiant  ef- 
corte  et  feruant  de  guide.  Maisileft  temps 
déformais  de  le  rejoindre,  pour  ne  prendre 
pas  le  change  fur  la  fin  de  cette  DifTerta- 
tion;,  dont  il  a  fourni  iufques  icy  prefque 
toute  la  matière  par  fes  excellens  O  uurages, 
l'examen  delquels  nous  a  aidé  merueilleu- 
fementà  former  l'idée  vifible  et  demonllra- 
tiue  de  la  Vérité  et  de  la  Neceflité  des  Prin- 
cipes que  nous  auons  eftablis  pour  arriuer 
à  la  Perfedion  de  la  Peinture.  Reuenons 
donc  à  cette  première  Efcole  de  Raphaël, 
afin  d'acheuer  nojftre  difcours  du  mefme 
stile  et  auec  le  mefme  efprit  que  nous  Tauons 
commencé.  Or  ce  noble  Peintre,  de  quiles 
Ouurages  nous  font  autant  d'exemplaires 
où  nous  pouuons  eftudier  les  Règles  del'Art^ 
en  a  tant  produit  de  toutes  fortes,  que  par- 
mi cette  abondance  il  eft  difficile  de  fe  re- 
foudre  àenchoifir  l'vn  pluftoft  que  l'autre ^ 
celuy  qu'on  void  le  dernier  femblant  toû- 
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jours  eftre  le  plus  beau:  neantmoins  com- 
me ce  n'ell pas  nollre  intention  de  critiquer 
fes  Compofitions  parle  deftail,pour  en  faire 
vn  iugement  decifif  de  préférence  (  qui  fe- 
roit  vnc  entreprife  odieufe  et  téméraire)  il 
fuffit  d'en  prendre  vne  des  plus  remarqua- 
bles qui  foit  en  Eftampe,  afin  que  les  Cu- 
rieux l'ayant  quand  il  leur  plaira  deuantles 
yeux, et  la  pouuantobferuer  commodément 
et  tout  àloifir,  ils  en  puiiTent  faire  auiTi  leur 
iugement  auec  nous. 

CINQ^IESME      ESTAMPE. 

DV  GYMNASE  OV  ACADEMIE  DES 

PHILOSOPHES     D*ATHENES. 

Or  dans  cette  liberté  de  chois,  ie  n'en  veux 
point  chercher  d'autre  que  celle  que  i'ay 
prefentement  entre  les  mains,  puifque  roc- 
cafionme  loifrc  auec  aflez d*auantage pour 
m'en  contenter  j  car  en  effet  ellemeparoift 
vne  des  plus  belles  ordonnnances  qu'il  ait 
iamais  peintes ,  et  d'vne  très  grande  Idce 
et  tres-magnifique.  C'eftla  reprcfentation 
d'vn  de  ces  fameux  Gymnafcs  de  la  Grèce, 
où  l'on  void  vne  aflemblée  générale  de  tous 
les  Sçauants  de  l'Antiquité,  tant  Philofo- 
phes  que  Géomètres ,  Aftrologues,  et  autres 
liluftres. 
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Mais  auant  que  d'en  venir  au  particulier 
de  cette  Compofition,  ie  veux  auercir  les 
Curieux, que  le  Graueur  qui  la  defleignée 
et  mife  au  iour,  aeftémal  informé  du  Sujet 
qu'elle  reprefente^parce  qu'il  s'efl:  auifé  d'cf- 
crire  au  bas  de  fa  planche  ces  paroles,  Patt^ 
lus  Athemsper  EpicureosetStoico^  cjuo/dam  ^c.  com- 
me pour  dire  que  c'eftoit  fiint  Paul  pref- 
chant  dans  l'Aréopage, fur  l'occafiond'vii 
Autel  qu'il  auoitvû  dédié  par  les  Athéniens 
au  Dieuinconneu.  Cette  Hiftoire  eft  dans 
les  Ades  des  Apoftres ,  au  Chapitre  dix» 
feptiefme. 

Ce  qui  me  donne  fujet  de  faire  obferuer 
cet  inicription,  ell:  la  confequencequ'ily  a 
de  fçauoirau  vray  l'Hiiloire  dont  il  s'agill: 
car  fi  ce  beau  Do6leur-là  nous  difoitvray,  la 
Compofitionde  Raphaël  feroit  fort  inepte: 
au  lieu  que  l'entendant  bien,  et  conformé- 
ment à  l'Intention  del'Autheur,  elleefi:  ex- 
cellente et  admirable ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons enfuitte.  Pour  ce  qui  eil  de  ce  Graueur 
là  (  de  qui  le  meftier ,  comme  celuy  de  tous 
les  autres  fimples  Copiftcs ,  n*ell  pas  d'ellre 
gens  d'efprit)il  feroit  en  quelque  façon  ex- 
cufabledans  cette  ignorance, s'il auoiteflé 
plus  iufte  et  plus  exad  dans  la  precifionde 
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ion.  defTein  j  mais  il  y  a  tant  coulé  de  lour- 
des fautes  en  ce  qui  concerne  la  Perfpedliue 
de  l' Archicedure ,  ec  dans  la  delineation  des 
figures ,  que  Raphaël  luy  en  eufl  afleuré- 
ment  bien  voulu  du  mal  ,  s'il  eujft  vu  de 
quelle  forte  ildefiguroitet  alteroitfonOu- 


urage. 


Mais  que  dirons-nous  dVn  de  nos  Pein- 
tres Modernes, fameux  par  fapleumeetpar 
{on  pinceau, l'Hiftoriographe  delà  Peintu- 
re, le  Panegirifte  de  tous  les  Peintres  fes 
contemporains  ,  et  de  fes  rredeceffeurs  de 
deux  ou  trois  Siècles ,  Autheur  de  trois  af- 
fez  gros  Volumes  fur  cette  matière  ,  Geor- 
ge Vafarijqui  dans  la  vie  d'vn  chaquVn,  nous 
a  conté  ,  comme  par  vn  inuentaire  ,  non 
feulement  tous  leurs  Ouurages,  mais  déplus 
en  avoulu  eflre  encore  l'interprète  :  enquoy 
il  a  fait  paroiftre  la  force  et  la  qualité  de 
fon  Genïe.  Ce  beau  difcoureur  venant  donc 
à  l'expliquation  de  celui -cy  dont  il  eilquef- 
tion-,  après  auoir  dit  en  gênerai  ,  par  quel 
moyen  Raphaël  fut  appelle  au  feruice  du 
Pape  luies  II.  il  commence  ainfi.  La  onde 
'^auhadlo  mil  a  fan  arnuMia  hatten.io  rkeuuie  moi- 
te carre^:^e  dt^  Pa^a  Gmlw  ,  commao  nella  caméra 
dd'U  Se^iUtura  x».*  ftoria  ^  ^ando  i  Theologiaç- 
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cordam  la  Philofofia  et  l'Àfliologia  ccn  U  Thio^ 
logia  y  dette  Jcno  rin-atti  tutti  i  fani  de!  wonh  cher 
dtjputafio  in  uari  moii,  Sonmin difparte  alc:ini  Ap 
tio'o^i  che  hnnno  fatto  figure  fopra  cène  îati)le:te  et 
c^rrAtteri  in^arl  modi  di  Gsoman^iaet  d'/îftrolopay 
et  aiVayizelifiile  mx^dmo  per  cent  angdihe^dijji- 
miii  ejuaH  f^amslifîi  le  dichiarano,  Fraco(^oro  e'vrt 
Diogtne  con  U  fua  ta:^:(^A  a  giacere  in  su  le  Jcale^ 
figura  molto  covfiLrata  et  ajlratta .c^h perUfudhel- 
leT^r^x  tt  ptr  lo  fuo  ahito  cosi  accafo  è  d^gna  d'ejjerc 
hdata.Smilmemenjiè  Ar'fiotdeet  Platone ,  Ivno  col 
Timeo  m  mane  J'altre  con  ï EticA  5  d^ue  intorno  li 
fanno  cerchio  vna  gfixnde  fcoU  dt  Filafofi  :  ne  fi  puo 
ej^rimere  U  helle:(X4  di  quelli  A!ho!ogi  et  Gcomein 
che  dijji'gnano  con  le  fcfte  ïn  st4  ietanoie  moluffinefi- 
gnre  et  earaîteri.  Frà  i  medefimi  nella  fi^ur^  d\n 
giouane  di  formofa  hd<e:(^Ajil  qttitle  âpre  le  braccia 
fer  marauiglia^et  chim  la  tefiatè  il  ritratto  di  Ff- 
dertgo  IL  dnca  di  Mantona  ^chefi  trouaua allora  in 
Koma,  Euui  ftmilmente  ')>m  figura  ^  che  chinata  (t 
terra  con  v«  paio  di  fefie  in  m^no  ^  le  gira  fopra  le 
tAuolcy  laqu^le  dicono^ejjere  Bramante  Anhltettore^ 
che  egli  non  e  men  deffio  ^  che  fe  è  fufje  Vitio  >  tanîo  e 
hen  ritratto.  E  aiUto  a  vnafigt^rat  che  njoha  ildi- 
dieiro  j  et  ha  "vna  palla  del  cielo  in  mano ,  è  ilritratto 
di  Zoroaflro ,  et  aHato  a  ejjfo  è  Raffaello  M^eflro 
di  c^uefia  opcra,rnrattofi dafe  mcdefimo  mïlo  f^ecj 
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ehio.  Que^o  e  "vva  tefta  ^lottane ,  et  d*afpetto  molto 
modefioj  acompagnatoda  "vnafiaceuoleet  buona  grx" 
T^ia^con  la  herretta  net  a  m  capo.  Ne  fi  puo  cïpri- 
mère  la  l?clle:^:^a  :,€t  la  bontà^chefi  vede  nelle  tefle, 
€t  fi^UH  de  Vangelïft^^a  quali  ha  fatto  mlvifi)  vnn 
ccïta  attenX}one ,  et  accuratc^X^  molto  naturale  ,  et 
majJimÀmmte a  queili  che  fcrmono.  Et  cofi  fece  dtetro 
ad  -vn  San  Matteo  ^mentre  che  egli  caua  di  quelle 
tauole  doue  fono  lejîgure^  i  carat  ter  i  tenuteli  da  njn 
Angelo  3  et  che  le  diJUnie  in  su  "vn  likro^  in  vecchhy 
che  mejjcfivna  carta  ïnfiil  ginocchio  copia  tanto  quan^ 
to  San  Matteo  diflende  :  Et  mentre  che  fia  attento 
in  quel  difagio  ,  pare  che  egli  torca  le  mdfcella  et  U 
tefiayfecondo  che  egliaHarga  et  aHongitla  penna.  Et 
oltra  le  minu';(ie  dette  confiderazioni  ^chefono  pure  a f- 
fiai , nj'i  è  il  componimento  di  tuttd  U  fioria  ^  che certo 
è  Jfartito  tanto  con  ordine  et  mifura,che  egli  mofiro 
'verAYnemenjn  fi  fatto  fa^gio  di/è  ^chefece  conofcere 
che  egli  %olefta  fra  coloro  ,che  toccano  i  pennMi  y  te' 
nere  il  campo  finX.^  contrafio, 

Adorno  ancora  quefla  operd  di  'vna  profpetttHA  ^h 
di  moite  figure  ^finite  con  tanto  ddicata  et  ddceméi- 
niera  j  che  fin  cagione  che  Papa  GiuHofactJJe  buttare 
a  terra  tutte  le  jlorie  de  gli  altri  maefiri  et  vecchi  et 
moderni.  e^c. 

Or  comme  la  langue  Italienne  n'efl:  pas  à 
Tvfage  de  tout  le  monde  ,  voicy  vne  tres- 

naifue 
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iiaifue  Tradudion  de  ce  long  paflagc. 
,,  Tellement  donc  que  Raphaël  à  ion  ar^ 
,,  riaée,  ayant  receu  beaucoup  de  careffes 
,,  du  Pape  Iules,  commença  à  peindre  dans 
„  la  chambre  de  la  Signature  ,  vne  hiiloire 
3j  Qiy.ndles  Théologiens  accordent  la  Phi- 
,,  lolophie  et  TAdrologie  auec  la  Theolo- 
5,  gie-,  où  fontreprefentcz  au  naturel  tous  les 
?>  Sages  dumonde^quidifputentendiuerfes 
j,  manières.  Il  y  a  là  à  l'efcart  quelques  Aftro- 
,,  loguesqui  ont  tracé  des  figures  fur  de  cer- 
„  taines  Tablettes,  et  des  caraderesen  plu- 
,,  fieurs  fortes  de  ceomance  et  d' Aftrologie , 
5,  et  les  enuoyent  aux  Euangeliftes  par  de  cer^ 
,,  tains  Anges  tresbeaux,lefquelsEuangeli- 
^,  ftes  les  expliquent.  Entre  ceux-  là  ell  vn 
5,  Diogene  auec  fa  taffe,  couché  fur  les  efca- 
^,  liers^figure  fort  pleine  deconfideration  et 
,,  abllraâe^qui  par  fa  beauté  et  par  fon  habit 
^,  ainfi  agencé  eft  digne d'eftre  loiiée.  Sem- 
.,  blablement  Arijftote  y  eft  auifiet  Platon, 
3,  l'vn  auec  le  Timée  en  main,  l'autre  auec 
,,  l'Ethique  -,  où  alentour,  vne  grande  Efcole 
,,  de  Philofophes  les  enuironnent.  On  ne 
„  fçauroit  exprimer  la  beauté  de  ces  Aftro- 
,,  logues  et  Géomètres  qui  deffeignent  auec 
„  le  compas  ftu:  des  Tables  plufieurs  figures 
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3,  et  caraderes.  Entre  ceux-là  mefines,  dans 
,,  la  figure  d'vnieune  homme  d'vne  exellen- 
5,  tebeaute'jlequelejftendlesbras  paradmi- 
,,  ration  et  baine  la  tefte^efl:  le  portrait  de 
,,  Federic  II.  Duc  de  Mantoiie  ^  lequel  fe 
3,  trouuoit  pour  lors  dans  Rome. 
^,  Il  y  a  femblablement  vne  figure  quipen- 
^5  chée  à  terre  auec  vn  compas  en  main  ^ 
35  le  contourne  fur  la  table  ,  laquelle  on  dit 
„  ertre  Bramante  Architeâre^parce  qu'il  n'eft 
55  pas  moins  luy-mefme  que  s'il  elloit  vif^ 
35  tant  il  eft  bien  reprefenté:  Et  à  fon  cofté 
55  il  y  a  vne  figure  qui  tourne  le  dos ,  et  tient 
5,  vn  globe  du  Ciel  en  fa  main5c'elllepor- 
55  trait  de  Zoroallre  s  et  à  collé  de  luy  eft 
5,  Raphaël  Maiftre  de  fOuurage  ,  s'eftant 
35  peint  luy  mefmc  dans  le  miroir.  Celuilà 
5,  eft  vne  tefteieuneetdVn  regard  fortmo- 
33  defte  3  accompagnée  d'vne  plaifantc  et 
35  bonne  grâce ,  auec  vne  birette  noire  fur 
^5  latefte.  Et  on  ne  peut  exprimer  la  beauté 
35  et  la  bonté  qui  fe  void  dans  les  teftes  et 
5,  figures  des  Euangcliftes,  auxquels  il  a  fait 
dans  le  vifao-e  vne  certaine  attention  et 
vne  naifuetéfort  naturelle  3  et  principale- 
ment à  ceux  qui  efcriuent.  Et  ainfi  il  fift 
derrière  faint  Mathieu  3  cependant  qu'il 
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^,  copie  de  ces  tablettes  ,011  il  y  a  des  figu- 
„  reset  carad:eres,qui  luy  font  tenues  par 
vn  Ange ,  et  qu'il  les  tranfcrit  dans  vn 
liure  ,  vn  vieillard  ,  qui  s'eilant  mis  vne 
fueille  de  papier  fur  le  genoiiil ,  copie  tout 
„  ce  que  faint  Marc  efcrit  :  et  pendant  qu'il 
„  eft  attentif  en  ce  trauail ,  il  femble  qu'il 
,,  tourne  la  mâchoire  et  la  tefte,  félon  qu'il 
5,  eftend  ou  qu'il  efloignefapleume.  Etou- 
^,  tre  lemenudeflaildesconhderations  qui 
^,  font  en  grand  nombre, il  y  a  la  compofi- 
,,  tion  de  toute  l'Hiftoire,  qui  eft  certes  com- 
,,  partie  auec  tant  d'ordre  et  de  mefure,  qu'il 
,,  monftraveritablementvne  telle  efprcuue 
,,  de  luy,  qjjr'iififtconnoiftre  que  parmi  tous 
„  ceux  qui  manioient  les  pinceaux, il  vou- 
„  loit  tenir  le  champ  fans  contrafte. 
Il  orna  encore  cet  OuuragedVnePerfpe- 
6biue  et  de  plufieurs  figures,acheuées  auec 
vne  fi  délicate  et  douce  manière,  que  cela 
fut  caufe  que  le  Pape  Iules  fift  ietter  par 
terre  toutes  les  Hiftoires  des  autres  Mai- 
,  ftres  tant  vieux  que  modernes,  ô^c. 
Voylavne  longue  citation  à  la  vérité,  mais 
elle  eft  auftî  fort  neceflaire  pour  faire  con- 
noiftre  à  fond  et  vifiblement  la  qualité  de 
i'efprit  de  cet  Hiftorien  :  car  à  moins  que 
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d'vne  telle  demonitration, ample, et  toute 
originale  comme  ell  cellecy,  ie  n'auroisia- 
mais  pu  perfuader  1  ineptie  et  la  baiieffe  des 
raifonnemens  de  ce  grand  Diieur  de  rien; 
parce  que  fes  Hures  ont  elle  iufqu'à  cette 
heure  ell-imez  et  tenus  fort  ciiers  par  les 
Amateurs  de  la  Peinture  ,  qui  ont  en  eifet 
quelque  raifon  de  les  rechercher,  d'autant 
Gu'on  y  trouue  en  gênerai  les  principales 
circonitances  de  la  Vie  des  Peintres  ,  et  le 
catalogue  de  leurs  plus  confiderables  Ou- 
iirages  :  outre  que  l'Autheur  efcant  pafTa- 
blement  bon  Deireignareur,et ,  comme  il 
pàroiil  aflez  ,  ayant  plus  l'efprit  au  bout 
des  doigts  qu'à  la  telle, il  enrichit  fon  dif- 
cours  de  leurs  Portraits ,  qui  font  fans  doute 
la  plus  curieufe  etla  meilleure  partie  de  fes 
liures. 

Mais  quoy  que  par  cette  qualité  de  Def- 
feignateur  on  euft  lieu  de  croire  en  quel- 
que façon  qu'il  elloit  bon  Peintre,  neant- 
moins  l'extrauagance  de  fon  Idée  (  qui  luy 
a  fait  voir  ou  pluftoft  fantaftiquer  tant  de 
chymeres  dans  cette  Compofition  de  Ra- 
phaël, qui  larendroient  tout-à-fait  imper- 
tinente) eft  comme  vne  preuue  indubita- 
ble non  feulement  de  fon  iî^norance  dans 
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la  véritable  connoiffance  de  la  Peinture, 
mais  encore  de  la  foiblcfTe  et  de  l'incapa- 
cité de  fon  Genïe  aux  deux  principaux  Ta- 
lents de  cette  excellente  et  tres-iudicieuie 
Profeffion^qui  font  l'inucntion  et  le  Cof- 
tûme^dont  il  monftre  bien, par  ùs  ridicu- 
les admirations ,  qu'il  n'auoit  pas  mefme  vue 
légère  teinture ,  ny  aucune  diipofition  natu- 
relle a  les  acquérir.  Et  c'a  eité  vue  efpece 
de  dilgrace  à  Raphaël  ,  d'auoir  eu  vn  tel 
Panegyriile  de  les  O  uurages ,  qui  en  les  pen- 
fant  louer  ne  fait  que  les  auilir  par  le  con- 
trefens  et  par  le  mauuais  viiage  qu'il  leur 
■donne. 

Comme  il  n'eftôit  pas  permis  ancienne- 
ment à  tout  le  monde  d  aller  à  Corynthc, 
ce  n'eft  pas  aufïî  le  fait  indifteremment  de 
tous  les  Peintres  ,  d'examiner  et  de  raifon- 
ner  fur  les  Tableaux  de  ce  rare  Maiilre  :  et  il 
luy  auroit  elle  beaucoup  plus  auantageux 
que  Vafarifcfuil  contenté  de  parler  de  luy 
en  fimplenillorien^fans  fe  meiler  d'eilre  l'in- 
#»terprete  de  les  pcnfées  aux  Compoutions 
de  fes  Ouurages:  Car  fi  celuy  dont  il  fait 
icy  la  defcripticn  à  fa  mode ,  et  qu'il  s'effor- 
ce de  rendre  admir-i.blc  par  fes  exaggera- 
tions  extrauaganteSj  n^eftoicplus  vifible  que 
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idans  fes  efcrics ,  que  pourroit-on  en  iuger 
de  raifonnable?  Ces  fottes  louanges  font 
■toujours  beaucoup  plus  de  preiudice  que 
d'honneur  ,  et  ch  de  telles  occafions  il  efl: 
afTez  apropos  de  dire  que  FtfjlmHm  inimicO'- 
rum  genus  Uuddmes.  Parce  que  les  imperti- 
nens  flateurs  nuiffent  fouuent  dauantage 
que  les  véritables  ennemis. 

le  demanderois  volontiers  à  ce  nouuueau 
Pliiloilrate,oii  il  a  trouué  que  les  Théolo- 
giens ayent  iamais  eu  deftein  d'accorder 
la  Philofophie,  l*Allrologie,  et  la  Geomance 
auec  TEuangile  ,  pour  accommoder  cette 
vifion  fantalHque  à  vne  des  plus  raifonna. 
bles  Compoficions  de  Raphaël,  dont  l'in- 
tellicrence  eftoit  d  elle-melme  fi  facile  et  fi 
naturelle.  Mais  quand,  par  fuppoution,cela 
feroit  vray,qu'auroitafau*eDiogene  parmi 
tous  ces  Dodies-là,  luy  qui  ne  faifant  pro- 
fellion  d'aucune  Science,  menoit  vne  vie  de 
chicn,aboyant  fans cefle après  tout  le  mon- 
de, fansfe  propoferaucun  autre  objet  dans 
fa  Morale  ,  que  de  mefprifer  et  fouler  aux^ 
pieds  l'honneur  qu'on  rendoit  aux  gens  d*ef- 
prit  ^  deforte  que  dans  cette  affedlation  bru- 
tale il  aymoit  mieux  paroillre  vn  Beliftre 
qu'vn   Philofophe   honnefte-homme  j  et 
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n^euft  afleurementiamais  pris  parti  d'aucun 
cofté  dans  cette  queftionjOÙ  il  n'euft  aufli 
rien  entendu.  Neantmoins  au  iu^ementde 
noftre  Panegyrifte  ^c'elt  icy  vne  figure  qui 
luy  paroift  fingulierementconfiderable  en- 
tre les  autres  de  cette  fameufe  AfTemblée: 
Card*abordillaremarque'toute  la  première 
3,  luy  donnant  ces  beaux  Eloges. Entre  ceux- 
„  là^  dit-il,  eft  vn  Diogene  auec  fa  taffe,  cou- 
„  chéfurles  efcaliers.  Voyla  vne  place  et^ 
vne  pofture  bien  honnorable  et  bien  dé- 
cente à  vn  Confultant,  et  vn  meuble  auprès 
de  luy  bien  conuenable  au  meflier  qu'il  luy 
fait  faire. Il  euft  d'eu  pluftofl:  en  vne  telle  oc- 
cafion  porter  fa  lanterne  que  fa  taife ,  vu 
que  la  befogne  où  Vafariles  employé, luy 
et  tous  fes  compagnons,  ell  affez  obfcure. 
pour  auoir  befoin  qu'on  leur  efclaire.  Mais 
pour  mfpirerplus  fortement  au  Leâ:eurfon 
Idée  admiratiue  fur  larep.refentation  de  ce 
Diogene^  il  adjoufte  cette  belle  et  iudicieufe 
„  reflexion  en  ces  beaux  termes,  Figure,  dit- 
^  il,  fort  pleine  de  confideration  et  abftra- 
„  â:e,qui,  par  fa  beauté  et  par  fon  habit  ainft 
„  agencé,  cil  dtgne  d'eftre  loiiée.  Véritable- 
ment ce  S  tile  eiî  fi  chimérique  ,  qu'on  pour.- 
roit  croire  que  Vafari  fait  pîaftoft  le  pcr:-; 
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fonnage  d'vn  Pafcariel  et  dVn  Harlcqiiin 
que  d'vn  Hillorien  ;  ou  du  moins  il  monilre 
qu'il  eiloit  mauuais  phyfionomifte,  et  qu'il 
connoiiloit  encore  plus  maU'elpric  et  l'hu- 
meur bourrue  de  ce  Cynique,lequel  n'elloit 
nullement  abftraâ: ,  ny  d'oUé  d'aucune  con- 
fideration  raiionnable  ,  (a  vilaine  manière 
d'agir  l'ayant  rendu  trop  difgraciéjettout- 
afait  incapable  de  ces  qualitez.  Auflî  Ra- 
phaël s'eltil  bien  gardé  de  luy  donner  la 
moindre  Expreffion  dans  fa  contenance  , 
dans  fon  habit ,  ny  dans  fa  Phyfionomie, 
d'où  l'on  pûft  tirer  aucun  iugement  auan- 
tageux  •  au  contraire  voulant  monftrer  la. 
ruilicité  de  cePhilofophe  fauuage,aubeau 
milieu  de  l'Affemblée  générale  de  tous  les 
llluilres  de  l'Antiquité,  il  l'a  mis  tout  feul, 
abandonné  d'vnchaqu'vn,  et  couché  com- 
me vne  belle  fur  les  elcaliers  de  ce  Gym- 
nale  Académique  auecvn  mine  renfrognée, 
et  vn  équipage  reuenantà  la  fotte  vie  qu*il 
profelToit. 

le  ne  veux  pas  m'amufer  icy  dauantageà 
faire  vne  glole  continue  iufqu'à  la  fin  de 
cette  longue  et  tres-importune  rapfodie  de 
Vaiari  ,  mon  inclination  citant  naturelle- 
ment ennemye  de  toute  forte  de  critique: 

Néant- 
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Neantmoins  ie  n'ay  pu  me  taire  de  voirno- 
lire  pauLire  Raphaël  entre  les  mains  d'vnfi 
dangereux  amy  comme  celui-là ,  qui  en  pen- 
fantle  flacer  luyfaitvn  outrage  infupporta- 
ble^par  la  foie  CommilTion  qu'il  s'elî  don- 
née d'interpréter  fes  Ouurages  ^  et  d'ellre 
le  truchement  de  fes  intentions.  Ce  petit 
efchantillon  en  eft  vne  preuue  fi  démon- 
ftratiue ,  qu'il  faudroit  auoir  l'oeil  de  l'efprit 
tout  à  fait  poché  pour  n'en  voir  pas  l'im- 
portance :  car  il  n'y  a  rien  de  fi  beau  ny  de 
fi  parfait,  qui  ne  puiiTe  eftre  rendu  tres-dif- 
forme  par  ces  fottes  gens,  qui  infectent  de 
leur  ineptie  toutes  les  choies  dont  ils  fe 
meflent  de  difcourir,  parce  qu'ils  les  pren- 
nent  toujours  mal  et  à  contrefens. 

Or  ce  queie  trouue  extraordinairemenc 
ridicule  en  celui  cy,  c*efl:  qu'il  ne  fe  conten- 
te pas  de  dechififrer  dans  l'Ordonnance  Hif- 
torique  de  noftre  Peintre, les  figures  quiy 
font  réellement  vifibles  à  tout  le  monde^ 
mais  qu'il  enremarque.encore  d'autres  que 
perfonnen'ya  ianiaisvçues  que  kiy^etaux- 
quelles  Raphaël  n'a  iamais  penfé  ;  Ce  fo.nc 
„  ces  beaux  Anges  par  lefquels  il  dit, que 
5,  les  Afirologues  enuoyent  leurSCarade- 
,,  res  de  Geomance  aiix.  Euangeliftespour 
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„  les  expliquer.  Si  ce  Oifcoureur  euft  enten- 
du ce  que  c'eft  que  desCaradlercs  de  Geo- 
mance,il  n'euft  pas  donné  la  charge  à  de^i 
Anges  de  les  aller  propofer  aux  Euange- 
lilles^  et  il  euft  bien  fçeu  que  les  Aftrolo^ 
gués  ne  fe  meflenc  point  de  cette  maudite 
efpece  de  diuination  foufterraine  et  diabo- 
lique. 

Mais  ie  me  rengage  encore  infenfible- 
ment  dans  la  fuite  decesrefueries,  qui  font 
vn  vray  labyrinte,  d'où  il  eft  extrememem 
difficile  de  fortir,quand  vne  fois  on  s'y  trou- 
ue  embarafle.Laiflbns  donc  là  ce  chetifCon- 
teur  de  fables, ecconfiderons  pluftoft  la  clio- 
fe  dans  le  DelTein  mefme  de  Raphaël ,  que 
de  nous  en  rapporter  aux  contes  d'vn  tel 
DifcoureunCar  quoy  quel'Ettampe  qu'on 
en  void  foit  affez  defeélueufe  en  quelques 
parties  de  la  delincation,  elle  nous  repre- 
ientera  neantmoins  beaucoup  plus  auanta- 
geafeme|;it  l'Idée  de  cette  excellente  Com« 
pofition^que  tout  ce  qui  s'en  peut  dire  en 
parolles-  parce  que  les  produdlions  de  la 
Peinture  veulent  eftre  veiies  et  confiderées 
auec  les  yeux; Et  d  ces  grands  Maiftres  de 
l'Antiqiiité  (  dont  les  Ouurages  ne  font 
plus  vifiblcs  que  dans  le  récit  des  Hiftoriens,) 
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eufTcnt  eu  le  mefme  vfage  que  nousauons 
aujourdhuy  de  la  Graueure  et  des  Eftampes , 
qui  eft  vn  trefor  ineftimable  dans  noil:re 
fiecle ,  et  dont  les  Anciens  n  ont  point  ioiiy, 
à  nollre  tres-o-rand dommage, les  DefTeins 
précis  des  Tableaux  que  Philoftrate  nous 
preconife  ,  euflent  fans  doute  mieux  parlé 
que  luy^et  fon  liure  auroit  efté  infinunent 
plus  confiderable  et  plus  vtile ,  s'il  les  y  cufl: 
pu  aufïi  commodément  inférer  en  ce  temps 
là^  qu'on  le  fait  en  celuy-cy. 

Seruons  nous  donc  maintenant  de  noftre 
auantage  ,  et  confiderons  nous  mefmes  de 
nos  propres  yeux  cette  noble  et  magnifi- 
que Compofîtion  fur  Ion  Eftampe  ,  que 
nous  trouuerons  certainement  plus  intelli- 
gible et  plus  raifonnable  que  le  difcours 
amphibologique  de  Vafari^  duquel  on  peut 
dire  auec  vne  application  affez  iufte  Afînus 
fortans  myficria.  Car  il  nous  fait  ce  Tableau  fi 
fottement  emblématique  par  fes  imagina- 
tions extrauagantes,qu'au  lieu  de  donner  de 
l'admiration  aux  Sçanants^fi  on  le  croyoit, 
il  rendroit  le  Peintre  et  fon  Ouurage  très- 
ridicules.  Une  faut  donc  rien  chercher  daua- 
tage  dans  cette  Peinture,que  cequjs'yvoid 
^xpreiTéiiientjettenirpourtoutaireuréque 

Û  ij 
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Raphaël  n'a  poinc  eu  deflein  de  nous  pra- 
poler  d'Emblème  en  ce  Sujet-là,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  qu'vnenaifuereprelentation  d'vii 
de-  ces  fameux  Gymnafes  de  Grèce  ,  oui 
les  Pliilofophes  et  toute  forte  d'Académi- 
ciens faifoient  leur  lieu  d'Affemblée^pour 
s'entretenir  de  leurs  Eftudes,  et  fediuertir 
aux  Exercices. 

Vitruue  d'efcrit  la  forme  de  ces  Edifices 
publics  au  cinquiefme  Liure^Chapitre  vnze, 
et  les  nomme  Xilles  ,  Paleftres ,  Exedres^, 
félon  leur  vfage  particulier,  qu'il  explique. 
Et  Palladio  dans  fon  Traitté  de  l'Archite- 
d:ure,Liure  troifiefme  ,  Chapitre  vingt  et 
vri5en  parle  encore  plus  clairement , parce 
qu'il  en  fait  la  demonftration  oculaire  par 
vn  Oeffein  ample  et  fortexadï.  Sibien  qu'il 
n'eft  point  befo in  que  iem'arrefte  à  en  taire 
icy  vn  plus  long  difcoUrs. 

Or  comme  le  plus  célèbre  de  tous  et  le 
plus  noble  a  elté  celuy  d'Athènes,  il  y  a  de 
l'apparence  que  Raphaël  fe  Teft  propofé  ; 
et  les  Curieux  d'Eilampes  appellent  aufîî 
communément  cette  Pièce,  TEfcolc  d'A^ 
ihenes.  Nous  pouuons  bien  dire  encore  icy 
en  paffant,  que  Vafari  ne  regardoit  la  ftru-* 
dure  de  cet  Edifice,  que  comme  vue  Per= 
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fpectiue  faite  àplaifir^fans  autre  intention 
que  d'enrichir  le  fond  du  Tableau  -,  quoy 
qu'en  effet  ce  foit  la  principale  partie  de 
„  cetteHiftoireiIIorna^dit-iljCét  Ouurage 
„  d  vne  Perfpediue.  Mais  c'eft  l'ordinaire  de 
ceux,  comme  celui  cy,  qui  voyent  les  cho- 
fes  qui  ne  font  point,  de  ne  voir  pas  bien  auf- 
û  celles  qui  font^tantlaPerfpedliuede  leur 
iugement  eft  renuerfée, 

Prefuppofint  donc  qu'on  ait  vne  intefl^ 

lieence  raifonnable  de  la  Forme  et  de  l'V- 

fàge  de  ces  Gymnafes,  il  fufEt  que  nous  en 

confiderions  icy  le  département  des  Phi!o- 

fophes  et  des  Studieux,  n'ayant  rien  à  voir 

dans  ce  Dcffcin  de  tout  ce  qui  fepaifoitau 

TQÏic  des  Exercices  du  corps  ,  dont  la  plu(- 

part  fe  faifoient  dans  les  departemens  du 

dehors, acaufe  du  bruit  et  du  tumulte  que 

ks  Luiteurs,  ceux  qui manioient  les  Armes^- 

quis'exerçoient  à  lancer  le  Dard,  à  la  Cour-- 

le,  et  à  d'autres  femblables  applications  vio^ 

lentes,  faifoient  par  tout  leur  Quartier  5  ce 

qui  euil:  fans  doute  interrompu  et  troublé 

les  côferences  de  ceux  qui  ne  demandoienn 

que  le  repos  dans  leur  entretien.     G'ell: 

vers  ces  derniers  que  noftre  Peintre  nous  a 

attirez  ^  pour  nous  donner  la  fatisfadion  d'y;- 

OiiJ. 
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voir  les  deux  plus  Illullres  Chefs  des  Scien- 
ces qui  ayenc  iamais  paru  dans  le  monde, 
le  diuin  Platon  et  le  îçauant  Ariftote  fon 
grand  Diiciple^  qu<^y  que  peu  conforme  aux 
lentimens  et  au  genïe  de  ion  Maiftre,  dont 
il  deuint  à  la  fin  Riual  par  vne   malignité 
ingrate  et  ialoufe  ,  qui  le  rendit  extrême- 
ment odieux  à  toute  la  Ville  d'Athènes, 
d'où  il  fut  contraint  de  s'abfenter  iufques 
après  la  mort  de  Platon.  Ce  que  ie  remar- 
que expreflement,  afin  qu'on  obferue  dans 
la  Peinture,  qu'il  femble  que  Raphaël  ait 
voulu  monflrer  aux  gens  d'efprit ,  par  la  con- 
tenance et  par  la  phyfionomie  qu'il  a  don- 
née à  l'vn  et  à  l'autre ,  la  diuerfité  de  leurs 
Génies  :  Car  le  premier  et  le  plus  confide- 
rablefans  doute,  puifqu'il  mérita  le  nom  de 
Diuin  parmi  ces  grands  hommes, fait aflez 
entendre  par  l'aciiion  du  bras  et  de  la  main 
qu'il  tient  leuezvers  le  Ciel, qu'il  entrete- 
noit  fes  Auditeurs  de  fpeculations  fublimes 
et  tranfcendantes  :  mais  l'autre  qui  eftoit 
plus  fcolallique  ,  fait  le  perfonnage   dVn 
Pédant  leuere  qui  dogmatifcren  effetaufli 
il  eft  demeuré  dans  les  Collèges  auec  les 
Pédants, et  Platon  a  eu  le  partage  des  ga- 
lants hommes. 
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Véritablement  Raphaël  a  triomphé  dans 
cette  Expreiîîon,  qu'il  afçeii  accompagner 
encore  d'vn  air  de  phyfionomie  fort  con-, 
uenable  àTefprit  de  l'vn  et  de  l'autre-,  Pla- 
ton monllrant  vne  certaine  douceur  affable^ 
etvnenobleflefurle  vifage^qui  le  rend  ex- 
trêmement vénérable^  et  A rifto te  au. con- 
traire paroift  contencieux  et  tout  renfro- 
gné. ^ 
Apres  auoir  donc  placé,  comme  il  falloir^ 
au  lieu  le  plus  apparent  de  fon  Tableau^ 
ces  deux  principaux  Coriphées  des  Philo- 
fophes  fçauants  (  car  il  y  en  a  eu  encore  d'au- 
tres fort  célèbres  feulement  par  leur  Sa- 
gefle  et  par  l'exemple  d'vne  belle  vie  mo- 
rale ,  tel  que  fut  Socrate  )  noftre  Peintre  s'eft 
donné  moins  de  fujetion  au  refte  de  fes  fi- 
gures, dont  la  plufpart  ne  font  en  effet  que 
les  Auditeurs  de  ces  premiers:  car  quoy  qu'ii 
femble  y  en  auoir  là  de  diuerfes  ClaUes  - 
c'eft  à  dire  des  Géomètres ,  des  Allrologues^ 
des  Cofmographes  ;  neantmoins  Platon  ef 
toit  excellemment  tour  cela  :  fibien  qu'on 
peut  croire  auec  raifon  qu'ils  font  auffi  là 
comme  fes  Difciples.  Cen'eitpas  pourtant, 
à  mon  auis ,  qu'il  y  euft  aucun  mconuenienc 
delesprendre  pour  des  Ptolcmées^des  Ai;- 
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chimedes,  des  Euclides^ec  des*y  imaginer 
encore  quelques  autres  Chefs  de  SeCles, 
puifqu'en  effet  nous  y  voyons  bienDiogene, 
qui  neftoit  pas  vn  grand  Aftrologue,nyvn 
grand  Sopiiiile,et  qui  vrai-femblablement 
ne  le  trouuoit  là  que  pour  fe  mocquerjcar 
la  Peinture  a  fes  priuileges  et  fes  Licences 
au  fil  bien  que  la  Poëiic,et  ne  s'ailreintpas 
fi  fort  aux  Loix  de  la  vérité,  quelle  n'intro- 
duifeprefque  toujours  quelque  fîdion  dans 
fes  reprefentations^qui  ne  fert  que  d'orne- 
ment à  fonHiftoire:  et  c'efl  principalement 
-en  cette  partie  que  le  peintre  fait  mieux  pa- 
roiftre  lagentillefledefonefprit-,  outre  que 
les  Sujets  vagues  et  compofez, comme  ce- 
lui cy,  laiffent  toujours  vne  grande  liberté  à 
rinuention  -,  fibien  qu'il  fuffit  de  fe  contenir 
idansles  limites  de  la  vrai-femblance,  fans 
captiuer  fon  Gcme  fous  la  rigueur  de  la  vé- 
rité precife. 

Confiderant  donc  noftre  Tableau  dans 
cette  veiie  là,  on  peut  donner  à  chaque  fi- 
gure quelque  application  plus  ingenieufe, 
que  fi  on  le  contentoit  en  gênerai  de  les 
paffer  toutes  pour  de  fmiples  Académiciens, 
Sénateurs  de  nos  deux  grands  Gymnafiar- 
ques.  Et  il  y  a  bien  de  rappatençe  que  Ra- 
phaël 
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phael  s*eft  propofé  quelque  chofe  de  plus 
recherché  dans  cette  ample  et  magnifique 
Compofition:car  pourquoy  auroit-il  mis  vne 
couronne  fur  la  telle  de  cet  Aftrologue  ou 
Géographe  qui  tient  vn  Globe  en  fa  main , 
s'il  n'eull  voulu  faire  voir  par  là  que  c'eii 
Ptolemce,  qu'il  a  honore'  de  cette  marque^ 
parce  qu'on  le  nomme  par  excellence  le 
Prince  des  Ailrologues  et  des  Géographes. 
Neantmoins  comme  il  n'eftoit  ny  contem- 
porain ny   compatriote  de  ces  premiers, 
cela  pourroit  faire  naiftre  quelque  fcrupu- 
le  aux  Critiques  de  les  voir  enfem*ble.  Mais 
cette  licence  eft  ordinaire  parmi  les  poctes, 
et  confequemment  auffi  permife  aux  pein- 
tres :  tefmoin  l'incomparable  Virgile ,  qui  a 
fi  bien  ajufté  la  Reyne  Didon  auec  fon^î^née, 
qu'il  les  fait  coucher  enfemble,  quoy  qu'il 
y  euft  vn  grand  interualle  de  temps  entre 
î'vn  et  l'autre,  et  que  Didon fuft plus  ieune 
au  moins  de  trois  fiecles.  On  peut  croire 
encore,  et  mefme  plus  probablement ,  eu 
efgard  au  pays  et  à  la  cronologie,  que  cet- 
te figure  aïfife  et  placée  vers  le  milieu  du 
Tableau  ,  et  fur  le  deuancdu  plan,  laquelle 
paroifl  toute  pendue  et  comme  malade  , 
louitenant  fa  telle  auec  la  main  ,  et  acou- 
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dée  fur  vn  bout  de  table  jCll  le  philoiophe 
Epicure^qui  eicrit  fou  Tellament  dans  vne 
lettre  quiladdreffa  à  Idomenée  (on  partL- 
culieramy  5  félon  qu'il  eft  rapporté  par  Dio^ 
gènes  Laertius  ,  parce  que  ce  fut  la  dernière 
et  vne  des  plus  admirables  allions  de  tou- 
te la  vie  de  ce  grand  homme,  vu  queftant 
dans  des  douleurs  incroyables  de  la  pierre, 
dont  il  mourut  aulTi-toil  après  ,  il  ne  laiila 
pas  de  conferuer  la  quiétude  d'efpritiufques 
au  bout  j et  deraifonner  toujours  delà  mef- 
me  forte  qu*il  euft  pujfaire  en  pleine  fmte': 
Ce  qui  monilre  bien  que  les  lentimens  et 
les.  préceptes  de  ce  philofophe  n'eftoient 
pas  tels  qu'on  les  croit ,  et  que  le  plaifir 
qu'il  appelloit  le  Souuerain  Bien  n*eft  pas 
cette  volupté  honteufe  dont  on  ledefcrie. 
Il  fera  facile  de  faire  d'autres  femblables 
obferuations  fur  le  reftc  des  figures  de  cet- 
te Peinture ,  qui  fourniront  vne  ample  ma--. 
îierc  auxftudieux  qui  s'y  voudront  diuertir: 
car  dans  cette  Efcole  générale,  et  ouuerteL 
toute  forte  de  Vertueux  ,  on  traittoit  non 
feulement  des  Sciences  fpeculatiues,  mais; 
encore  de  TArt  militaire,  de  la  Politique, 
de  L'oeconomie,de  la  Medecine,de  laPoëfie^ 
de  laMufique^de  la  Peinture  ^  et  desMe^ 
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clianiques  -,  comme  il  fe  void  manifefte- 
nientpar  les  liures  ,  qu'Arifloce  en  a  com- 
pofez  :  tellement  que  dans  vne  variété  fi  ef- 
tendiie  et  fi  libre,  il  n'y  a  figure,  pour  eftran- 
gere  qu'elle  paroifTe  dans  ce  Gymnafe,à 
qui  on  ne  puifle  trouuer  quelque  prétexte 
d'y  eftre  veniie.  Celaneantmoinsn'eftpas 
fans  bornes, au  delà  defi:juelles  il  y  auroit 
de  l'extrauagance  de  fe  licentier, comme  a 
fait  noftre  Hillorien  pictorefque  Vafari ,  qui, 
fans  difcretion  et  fans  efprit ,  et  contre  toute 
apparence  d'aucune  poffibilité,a  tellement 
confondu  l'ordre  des  temps  et  des  chofes, 
dans  l'application  chymerique  qu'il  adon- 
née à  cette  Peinture,  qu*il  feroit  capable 
d  eftourdir  et  d'hebetervn  Lcdeur  crédule 
qui  fe  voudroit  amuferà  recueillir  quelque 
fruit  de  fes  refueries:  Car  parie  ne  fçay  quel- 
le demangeaifon  de  paroillre  dodte,  il  intro^ 
duit  là  vn  certain  Roy  Zoroaftre,  dont  affeu- 
rément  Raphaël  n'entendit  iamais  parler, 
et  qui  vint  au  monde  prés  de  deux  mille  ans 
auant  Platon  ,  et  dans  vnpaïs  extrêmement 
efioigné  du  fien^  outre  que  ce  vieil  Roy  Scy- 
the ne  fut  célèbre  que  par  la  Magie  ,  dont 
Pline  croit  qu'il  a  elle  l'inuenteur  :  qui  ell 
vne  eftude  de  laquelle  iamais  perfonne  ne 
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fîftprofeffion  dans  les  Gymnafcs. Mais  voyez 
encore  l'adrcfle  et  la  pertpicacicé  de  noflre 
Italien  Valari  à  le  reconnoillre  parmi  tant 
3,  d'autres  -,  Il  y  a ,  dit-il,  vne  figure  quitour- 
;,  ne  le  dos^c'eft  le  portrait  de  Zoroaftre. 
vn  autre  que  Vafari  euft  elle  fans  doute 
bien  empefché  a  remarquer  ainfile  portrait 
d'vn  homme  qui  tourne  le  dos. 

le  n'ofe  pourfuiure  dauantage  l'examen 
de  ce  qu'il  va  continuant  de  dire  enfuite^ 
de  peur  de  me  rendre  trop  ennuyeux  dans 
ma  critique  ^  et  de  m'ennuyer  auiïi  moy- 
mefmeàvne  ledlurefi  rapfodieufe.  leferay 
mieux  de  couper  icy  le  fil  de  cette  DiiTer- 
tarion  ,  que  i'ay  auffi-bien  déjà  ellendiie 
beaucoup  au  delà  de  ce  que  ie  m'ellois  pro* 
pofé  au  commencement ,  où  ie  ne  faifois 
ellat  que  de  donner  l'Idée  générale  de  la 
Perfedion  de  la  Peinture,  fuiuant  les  Ma- 
ximes des  anciens  Maiftres  5  et  d'en  faire 
comme  vne  efpece  de  demonftration  ocu- 
laire par  l'exemple  de  quelques  vnsdes  plus 
reo;uliers  Ouurap-es  de  RanhaeLà  deflein 
d'ouurir  les  yeux  de  1  efprit  à  plufieurs  Pein- 
tres de  noflre  temps,  qui  ont  déjà  degran^ 
des  difpofitions  à  deuenir  excellents  dans 
leur  Profeflion  ^  n'ayant  plus  befom  pour 
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cela  que  d'eftre  auerris  des  choies  fonda- 
mentales  de  la  rerfedion  derAit^doncre- 
xecucion  après  leur  fera  facile,  et  fans  lef- 
quelles  neantm'oins  ilsn'iront  iamais  qu'en 
taftonnant  comme  des  aueugles  dans  le  che- 
min efpineux  de  la  Peinture, 

Cette  vérité  ell  tellement  eftablie  par  les 
Principes  que  i'ay  propofez  au  commence- 
ment  de  ce  Diicours ,  qu'elle  ne  fçauroic 
plus  déformais  eftre  remife  icy  en  queftion 
par  des  efprits  raifonnables.   Il   fe  pourra 
Faire  neantmoins  que  la  préoccupation  de 
ceux  à  qui  la  Fortune  ou  les   Cabales  ont 
déjà  fait  part  de  cette  fauffe  reputation(dont 
auoiêtaufliefté  félicitez  auanteux,les  Saints 
Martins  de  Boulogne ,  les  Maiftres  RouiTes, 
lesTintorets^les  Pauls  Veronefes,  lesPar- 
mefans,  les  Freminets  ,  les  lofepins^et  vii 
nombre  d'autres  tels  Deffeignateurs  prati- 
ciens de  la  mefme  cfpece)  les  rendra  fi  laf- 
ches  et  fi  ftupides,  qu'ils  aymeront  mieux 
ioiiir  et  demeurer  dans  la  pofTeffion  de  ce 
faux  bien,  que  de  fe  donner  en  leur  trauail 
la  fujetion  que   demande  neceflairemenc 
l'eftude  et  la  contention  d'efprit  des  Sca- 
uants  Maiftres:  car  il  efl  certain  queles  bel- 
les chofes  couftent  à  produire, et  font  dif- 

Piij, 


ii§  PERFECTION 

ficiles  ;  et  que  les  fécondes  penfées  des  gehs 
d'efpric  font  d'ordinaire  plus  iudicieufes  que 
les  premières  :  d'où  l'on  doit  aulli  conclure 
que  ceux-là  d'entre  les  Peintres  à  qui  tou- 
tes fortes  de  Sujets  femblent  fi  indifle- 
rents  et  fi  égaux  à  traitter  et  à  hiftorier  qu'ils 
n'en  trouuent  point  de  plus  difficile  l'vn 
que  l'autre,  et  qui  après  la  première  Idée 
qui  leur  eft  veniie  pour  vn  Tableau  ne  cher- 
chent rien  dauantage,mais  s'y  arrellentde 
telle  forte, qu'ils  n'y  changent  n'y  adjou- 
ftent  aucune  chofe^ces  Peintres-là  ,  disje, 
n'ont  que  des  Génies  Superficiels^  dont  les 
Ouurages  ne  donneront  iamais  guère  de 
curiofité  aux  Intelligents  ,quin'y  trouuant 
rien  de  rare  ny  d'elludié  ;,  leront  aflez  fa- 
tisfaits  de  les  auoir  vûsvne  fois  comme  en 
pafTanc, 

Or  ie  n'appelle  eftudie  que  ce  qui  con- 
cerne les  opérations  d'efprit  ,  et  les  iudi- 
cieufes Obieruations  fur  la  pattie  du  Cof- 
tûme  jlequel  ell  comme  vn  lien,  ou  vnCom. 
pofé  de  rinuention  et  de  l'Expreffion  ,  les 
deux  plus  nobles  de  nos  cin<j  Principes,  ou 
confille  tout  ce  qu'il  y  a  dingenieux  et  de 
fii.blime  dans  la  Peinture;  les  trois  autres, 
c'ell  à- dire  ,  la  proportion,  le  Coloris  ;  et  la 
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DelineationperfpeLliue, regardant  pluftoil 
le  mcchanique  de  i  Arc  ,  que  le  Spiricuel, 
et  n'ellant,  par  manière  de  dire,  que  les  In- 
ilruments  de  la  Science  de  la  Peinture:  fi- 
bien  que  ceux  qui  appliquent  tout  leur  ef- 
pnt  à  ces  Parties  la  jnrauaillenc  plulloit  en 
gens  de  meftier  ,  qu'il  n'elhidient  j  Aufli 
ne  lont-il  nommez  par  les  Sçauants  ,  que- 
des  DefTeignateurs  praticiens ,  et  n'auroienc 
iamais  elle  confiderables  parmi  les  Peintres 
anciens.    Neantmoins  parce  qu  ils  font  en 
bien  plus  grand  nombre  que  les  autres ,  l'A- 
bus  courant  ,  et  vne  certaine   ignorance 
prefomptueufe  qui  règne  aujourdliuy  fur 
céc  Art  là   leur  a  tellement  abandonné  la^ 
pofleflion  du    nom  de    Peintres ,  et  don- 
né tant  d'auantagesde  Fortune  fur  les  vrais - 
Sçauants  5  que  ces  derniers  ne  ioûiflent  pour 
l'ordinaire  que  bien  tard  des  fruids  delà: 
gloire  légitime  qui  leur  eft  deiie,  demeu-. 
rant  prefque  toujours  opprimez  durant  leur 
vie  par  la  multitude  ,  et  par  la  cabale  des 
Ignorants,  chez  qui  la  Peinture  eft  mainte- 
nant vne  Idole  fort  matérielle;  au  lieu  qu'au- 
tres-fois elle  eftoit  confiderée  comme  vne. 
Déeffe  toute  fpirituelle. 

Le  pauiire  Dominiquin^le  plus  fçauant.i 
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de  tous  les  Eleues  des  Caraces,  et  peiit-ef- 
tre  lefeul  digne  du  nom  de  Peintre,  a  eC- 
prouuéfortlong-cemps  cette  difgrace-,  quoy 
que  prefque  tous  fes  Compétiteurs  luy  fu- 
ient extrêmement  inférieurs  ,  et  tres-indi- 
gncs  de  venir  en  concurrence auec luy: car 
fi  nous  en  exceptons  le  Guide,  qui  fut  vé- 
ritablement plus  fauorifé  que  luy  de  la  Na- 
ture pour  le  Talent  de  la  Grâce  qui  la  ren- 
du fingulier  dans  tout  fon  fiecle,  mais  qui 
ne  luy  eftoit  auilî  aucunement  compara- 
ble dans  celuy  de  rExpreflion,  et  moins  en- 
core dans  l'intelligence  de  la  régularité  per- 
fpedtiue -,  que  pourra-on  dire  de  Taueugle- 
ment  des  Peintres  de  noftre  temps  qui  luy 
préférèrent  des  lofepins,  des  Lanfrancs,et 
d'autres  femblables  manierilles  ,  dont  les 
Ouurages  n'ayant  que  le  faux  efclat  d'vne 
ie  ne  fçay  qu'elle  Nouueauté  que  ceuxd'au- 
jourdhuy  appellent  vne  Furie  deDeflein,  et 
vne  franchile  de  pinceau,  que  l'ignorance 
des  véritables  beautez  et  des  principes  de 
l'Art  leur  fiit  admirer,  n'ont  euaufii  de  ré- 
putation qu'autant  qu'a  duré  cette  fiueur 
paiTagere  de  la  Fortune  -,  fibien  qu'ils  ne 
trouucnt  plus  maintenant  de  place  dans  les 
cabinets  des  Curieux  ,  qui  s'en  (ont  lafTéz 
tout  auffi-toll  et  détrompez.  Cette 
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Cette  mefmc  extrauagance  de  lugemenr, 
fécondée  encore  de  la  ialoufie  naturelle  aux 
Italiens,  qui  ne  veulent  pas  foufFrir  que  la 
Peinture  face  part  de  fes  bonnes  grâces  à 
d'autres  que  de  leur  Nation ,  auoit  corn- 
mencéde  rendre  auflivne  pareille  injuftice 
à  noftre  lUuftre  François  Nicolas  Pouflin , 
le  plus  digne  fauori  qu'elle  ait  trouné  de- 
puis ces  fameux  Anciens  Apellés ,  Timan- 
the^rrotogenes  et  leurs  femblables. 

Or  quoy  qu  il  foit  difficile  que  ie  puife 
rendre  ce  telmoignageà  la  Vérité  fans  eftre 
fufpedl  de  flacerie, parlant  d'vn  homme  vi- 
uant  et  né  François  -,  neantmoins  comme 
fes  Ouurages  ont  déjà  fi  hautement  triom- 
phé detousfesialoux,et  rendu  l'Enuiecon- 
fufe  et  muette  contre  luy,  et  que  fon  me^ 
rite  a  eu  la  force ,  quoy  qu'en  vn  pays  eftran- 
ger,de  fe  produire  et  des'efleuerauectant 
d'efclat  par  deifus  tous  fes  Riuaux  ^  qu'il  s'eft 
fait  voir  de  quatre  cent  lieues  à  la  Cour 
de  France  3  dans  le  règne  le  plus  fauorable 
aux  Vertueux  qu'on  puiffe  efperer,  vu  que 
le  Roy  mefme ,  qui  luy  fîil  llionneur  de  iet^ 
ter  les  yeux  fur  luy,  et  de  l'appeller  à  fon 
feruice,  eitoit  bon  Deffeignaceur,  et  vniuer- 
fellement  incelliçent  en  tous  les  beaux  Arts. 
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Ce  futvne  conjondlure  extraordinairement 
auantageufe  ànoltre  Peintre,  et  vne  luftice 
que  la  Fortune  luy  voulut  faire  ^  car  elle 
n'eft  pas  toujours  aueugle  ny  ennemie  du 
mérite  des  galants  hommes.  Depuis  ce 
temps  là  toute  la  réputation  de  Ces  Riuaux 
a  pluitott  feruid'eftablilTement  à  fa  Gloire, 
qu'elle  n'y  a  fait  d'obllacles  et  onconnoift 
aujourdhuy  vifiblement,  par  le  parangon  de 
leurs  Ouuragesauxfiens,quece  Poufïineft 
en  effet  vn  grand  Aygle  dans  fa  profeflîon, 
ou  pour  en  parler  plus  nettement  et  fans 
figure,  c'eft  le  Peintre  le  plus  acheué,  et 
le  plus  parfait  de  tous  les  Modernes.  Cela 
n'eft  pas  difficile  à  faire  voir  aux  Sçauants, 
qui  examinent  et  iugentdcschofes  à  la  ma- 
nière des  GeometreSjC'eft.adireàlarigueur, 
par  la  pure  demonftration,etpar  l'Analyfe 
de  leurs  principes,  fans  doner  aucune  entrée 
à  rOpinion,ou  à  la  Faueur,qui  font  les  peftcs 
de  la  Vérité.  Mais  les  autres  quin'ont  que 
des  cônoiffances  fuperficielles,  et  qui  néant- 
moins  prefument  beaucoup  de  leur  Ingé- 
nient, prendront  cecy  pour  vn  Paradoxe, 
et  fe  rendront  par  ce  moyen  incapables 
d'eftreefclaircis  de  fa  vérité:  C'eft  pourquoy 
renlaiffeladifcuffion^ccme  contente  d'auoir 
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eflabli  dans  ce  Difcours  les  Maximes  fon- 
damentales et  la  méthode  qu'il  faut  tenir 
pour  fon  examen^ fans  m'interefTer  dauan- 
tage  dans  ce  demeflé.  ladjoufteray  feule- 
ment encore  par  forme  d'auis,  que  ceux  qui 
auront  aflez  de  curiofite  pour  en  venir  iuf. 
ques  à  la  preuue  decifiue  ,  ils  la  trouue- 
ront  fufEfammcnt  demonftrée  dans  fon  Ou- 
urage  des  feptSacrements  qu'on  void  à  paris 
chezMonfieurdeCliantelou  Maiftre  d'Ho- 
llel  ordinaire  du  Roy  ,  amy  intime  de  cet 
lUuftrePouflîn.  C'efl:  vne  fuite  de  fept  Ta- 
bleaux vniformes ,  de  grandeur  médiocre, 
mais  d'vne  eftude  extraordinaire ,  où  ce  no- 
ble Peintre  femble  auoir  fait  la  dernière 
preuue^  non  feulement  delà  régularité  de 
l'Art, félon  toutes  les  Parties  qui  font  ex- 
pliquées en  ce  Traitté ,  mais  encore  de  fa 
plus  haute  excellence,  par  laNouueautcde 
Tes  Inuentions, parla  Nobleflede  fes  Idées 
fur  chaque  Sujet ,  par  la  fçauante  et  iudi. 
çieufe  Obferuation  du  Coftûme  (  enquoy 
il  eft  prefque  vnique  )  par  la  Force  de  Ces 
fxpreiTions ,  et  en  vn  mot  ,par  toutes  les 
mefmes  Qualitez  de  ces  grands  Génies  de 
l'Antiquité, entre  lefquels  il  auroit  tenu,  à 
mon  auis,vn  des  premiers  Rengs,puifque 
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nous  voyons  communément  dans  fes  Ou- 
urages  toutes  le  smefmcs  Parties  d'excellen- 
ce que  Pline  et  les  autres  ont  remarquées 
de  leurs  Apellés , Zeuxis , Timanthe ,  Proto- 
genes,etdu  reite  de  cette  première  Clafle 
de  la  Peinture.    Car  fi  Apellés  leur  a  fem- 
blé  n  admirable  dauoir  fçeu  reprefenter  le 
bruit  du  Tonnerre,  on  peut  voir  aulli  dans 
ce  Sujet  melme  ,  dont  ie  parle,  qucnoftrc 
Pouflîn  a  peint  la  Voix,  laquelle  eft  dou- 
tant plus  difficile  à  exprimer  ,  qu'elle  eft 
moins  fenfible  en  ion  effet.  l'ay  remarqué 
ce  trait  ingénieux  au  premier  Tableau  des 
fept  Sacrements,  où  Saint  lean  conférant  le 
Baptefme  ànoilre  Seigneur,  ceux  d'alentour 
qui  fe  trouuent  aufli  là  prefens  pour  le  re- 
ccuoir  après  leur  Maiftre,  font  connoiftre 
vifiblement  par  la  furprife  et  Teftonnement 
où  ils  paroiflent ,  regardant  en  haut  et  de 
tous  coftez,  qu'ils  entendent  cette  Voixce- 
leftequi  dill,  Voicy  mon  pils  bien-aimé. 

Le  mefine  pline  qui  apropofé,commevn 
miracle  dans  la  peinture,  cette  Expreflîon 
du  Tonnerre  ,^ y  adjoufte  encore,  que  ce 
grand  Maillre  Apellés  fe  plaifoit  aufli  à  re- 
prefenter lesHiftoires  des  Agonifans.  Or  il 
ie  rencontre  icy, parie  ne  fçayqu  ellecoa: 
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currcnce  fortuite,  que  le  Sacrement  de  l'Ex- 
treme-Ondlion  à  prefenté  le  mefiTie  Sujet 
à  noftre  peintre,  qui,  voulant  traitter  ce 
faint  Myftere  fous  vne  Idée  noble  et  ma- 
gnifique félon  fon  Genïe,  a  choifi  pour 
cet  effet  la  perfonnedVn  Capitaine  Romain 
dans  l'Agonie  ,  enuironné  de  tous  fes  plus 
proches  y  de  fa  Mère  ,  de  fa  Femme,  de  fes 
Enfans,et  d'vn  grand  nombre  de  Domelli- 
ques,tous  diuerfement  afflgez,  ou  de  regret, 
ou  de compaflion;  entre  lefquels,etdansle 
lieu  le  plus  apparent ,  il  a  peint  le  Preftre 
qui  affilie  le  pauure  mourant,  et  luy  admi- 
niilre  les  faintes  Huiles  auCt  vne  dcuotion 
pleine  de  pitié. 

Ce  feroitvn  trop  long  difcours  que  d'en- 
treprendre icy  la  defcription  de  toutes  les 
belles  confiderations,  et  des  circonllances 
iudicieufes  qui  fe  voyent  dans  cette  admi- 
rable Compofitionrfauray  pluftoil  fait  de 
dire  en  vn  mot,qu*elle  eftvnvray  raralelle 
du  fameux  Chef-d'œuure  de  Timanthe  fur 
le  Sacrifice  d'Iphigenie,dont  i'ay  déjà  cy- 
deuantparlé,et  que  Pline  et  Quintiliennous 
dépeignent  comme  le  plus  rare,  le  plus  in- 
génieux et  le  plus  parfait  Tableau  de  l'An- 
tiq^uite.  Mais  de  fjauoir  maintenant  lequel 


ii6  PERFECTION 

des  deux,  ou  leur  Antique, ou  noftre  Mo- 
derne a  exprime  fon  Sujet  auec  plus  d'arc, 
et  d'vne  manière  plus  pathétique, c'eft  vne 
queftion  à  quoy  ie  ne  touche  point,  me  con* 
tentant  feulement  de  dire  qu'entre  les  Pein- 
tres Modernes  noftre  Pouflineftcommevu 
autre  Timanche. 

La  mefme  raifon  qui  meretient  dem'en- 
gagerplusauantdans  lexamen  de  cette  ex- 
cellente Compofition  m'oblige  encore  à 
laifTer  le  refte  du  grand  Ouurage  dont  elle 
ne  fait  quVne  feptiefme  partie: outre  que 
cette  entreprife  feroit  déformais  de  trop 
longue  haleine^our  moy ,  qui  ay  déjà  bien 
pafTé  les  bornes  que  ie  m*cftoispropofeés 
au  commencement  de  ce  Difcours. 

Pen  diray  donc  feulement  en  gênerai  vne 
chofcquime  femblerare,eten  cela  digne 
d'eftreremarquée,auec  laquelle  ie  veux  con- 
clure- C'eft  que  chacun  detous  cesTableaux 
eft  tellement  excellent  enfonefpece,qu'on 
n'en  fçauroit  particularifervnfeul  entre  les 
fept  qui  ait  le  moindre  auantage  fur  aucun 
des  autres  de  la  part  du  Peintre:  car  quoy 
que  l'Hiftoire  des  diuers  Mifteres  qu  ilsre- 
prefentent  ne  fuft  pas  toujours  également 
abondante  ny  commode  pour  l'Expreirion, 
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neancmoins  ce  puiflant  Génie  a  (ibienfçeu 
proportionner  chaque  partie  de  fon  Sujet 
gênerai  au  terme  de  l'egalite  entre-elles,  et 
leur  donner  vne  Perfedlion  fi  relatiueàleur 
Tout,qu'il  en  a  fait  vnOuurageindiuifible, 
ne  lairiant  par  ce  moyen  point  de  lieu  au 
chois  d'en  fouhaitter  l'vn  pluftoll:  que  l'au- 
tre. Car  bien  que  chaque  Tableau  pris  à 
part,  et  feparé  de  cette  Vnion,  ou,  pour 
ainfi  dire,  de  cette  Encyclopédie  des  Sacre- 
ments, foit  communément  confideré  com- 
me vne  Hiftoire  complette  et  indépendante 
du  rei1:e,neantmoins  la  principale  Intention 
de  noftre  Peintre  ayant  elle  d'en  former  vn 
Corps  myftiquCjCompofé  de  ces  fept  mem- 
bres facrez(  qui  eft  la  plus  noble  Idée  qui 
pouuoit  naiftre  dans  la  penfée  d Vn  Peintre 
Chreftien,  et  qui  luy  eft  fi  particulière  qu'il 
ne  paroift  point  qu'elle  foit  veniie  à  aucun 
autre  auant  luy  )  il  s  eft  eftudié  d'en  faire 
vn  Chef-d'oÊUure  dans  lequel  il  fe  monftraft 
tellement  Maiftre  des  Sujets  qu'il  traitte^ 
que  des  plus  fteriles  et  des  pîusfimples,  on 
vift  qu'il  en  fçauoit  faire  autant  que  des 
plus  riches  et  magnifiques,  la  fécondité  de 
fon  efprit  n'ayant  befoin  d'aucune  aideve- 
aanc  de  la  part  de  k  Matière-,  ce  qui  toutes- 
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fois  fcmble  d'abord  aufll  incroyable  à  dire 
comme  il  paroiil  véritable  et  qu'il  eft  vifi- 
ble  dans  cet  Ouurage,  par  l'egalite  qu'il  a 
introduicte  auec  tant  d'arc  en  chaque  par- 
tie, que  rien  n'y  domine: car  cette  vnifor- 
mitéde  Perfedionellvn  effet  de  la  dernière 
excellence  où  l'on  puifle  atteindre. 

le  penfois  finir  par  cette  demonftration, 
qui  luy  eull:  certainement  efté  glorieufe^cn 
mettant  vne  de  ces  fept  Compofitions  en  , 
paralelle  dVn  pareil  Sujet  traitté ,  ou  par 
Léonard  de  Vinci,  ou  par  Raphaël^  car  après 
ces  deux  grands  Chefs  des  Peintres  Moder- 
nes, il  n'en  faut  plus  chercher  d'autre  ca- 
pable de  cette  noble  contcftation.  Mais  de- 
puis, ayant  bien  confidere  que  ces  maniè- 
res de  comparaifons  font  prefque  toujours 
odieufes  ,i'ayme  mieux  en  laiffer  faire  le iu- 
gement  à  vn  chacun, fans  rien  décider icy; 
me  contentant  feulement  de  dire  que  i'auois 
ierté  les  yeux  pour  cet  effet  fur  le  principal 
Ouurage  de  Léonard  de  Vinci,  c'eft  adiré 
fur  cette  fameufe  Cène  de  Noftre  Seigneur 
qu'il  fiil  à  Milan, du  temps  du  grand  Roy 
François  premier,  laquelle  eut  vn  tel  fuc- 
céspourlafortuneduPeintre,qu'elle.luy  va- 
lucles bonnes  grâces  dece  tres-illuftreMo- 
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mrque,  qui  luy  fîft  l'honneur  de  l'appeller 
à  fa  Courbet  de  le  retenir  toujours  depuis 
à  fon  feruice.  Or  nous  auons  dans  la  Pa- 
roifle  Royale  de  faint  Germain  à  Paris,  vne 
excellemment  bonne  Copie  de  cette  Cène, 
que  quelques  vns  croyenteftre  de  la  propre 
main  de  Léonard  de  Vinci. 

La  mefme  Hiftoirea  aufli  eftétraittée  di- 
uerfes  fois  par  Raphaël,  et  tout  cela  fetrou- 
ue  en  Eftampe,  qui  efl  vn  moyen  affez  com^ 
mode  pour  en  pouuoir  faire  le  parangon 
auec  celle  que  nous  auons  dans  l'Ouurage 
des  fept  Sacrements  de  noflre  Pouffin. 

Mais  pour  venir  à  cette  tres-delicate  Cri- 
tique auec  la  circon{pe6lion  requife ,  fui- 
uant  toujours  laBouffolede  nos  Principes, 
il  faudra  fe  fouuenir,auant  toutes  chofes  , 
de  quelle  importance  nous  y  auons  eftabli 
l'OBferuation  du  Coftûme,  dans  lequel  con- 
fîfte  le  Principal  Magiftere  de  la  Peinture, 
et  qui  en  eft^  pour  ainfi  dire  ,  Tefprit  Rai- 
fonnable  ^  comme  le  refte  du  mechanique, 
le  Coloris, et  laDelineationdes  figures, en 
fait  fimplement  le  Corps  auec  fes  Organes, 
Deforte  que  fans  l'intelligence  de  cette 
première  Partie^ rien  ne  fçauroit  eftrc  bon 
aux  yeux  des  Sçauants ,  qui  font  toujours 
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plus  choquez  des  fautes  deiugement^etde 
robmiflion  des  Circonftances  effentielles  et 
neceflaires  à  l'Hiftoire  qu'on  reprefente  , 
que  de  ce  qui  pourroit  eftre  deffedueux 
dans   la  Partie   mechanique. 

Voyla  le  nœud  de  noftre  CTueftion^qui  ne 

lera  pas  fi  malaifé  à  defmeiler  lors  qu'on 

fera  pleinement  inftruit  des  Cérémonies  de 

la  Cène, et  fur  tout  de  la  manière  dont  on 

fe  mettoit  à  table  en  ces  temps-là  j  qui  eft 

icy  vne  confideration  fort  importante,  et 

fans  laquelle  il  eft  impoffible  de  conceuoir 

comme  quoy  faint  lean  pouuoit  repofer  (à 

telle  fur  la  poitrine  de   Noftre  Seigneur: 

Car  en  la  pofture  qu'on  le  void  dans  queU 

ques  Tableaux,  il  y  a  vne  Indécence  qui  ne 

(e  peut  iamais  excufer. 

Enfuite  de  cette  grande  et  principale  Obfer- 

uation  (dont  toute  la  gloire  eftveritablemét 

deiieànoftreSçauantet  très  iudicieux pouf- 

im  ,  puifqu'auant  luy   on  ne  trouue  point 

qu'elle  ait  efté  mife  en  œuure  par  aucun 

Peintre)  Il  faut  qu'il  paroiffe  encore  vifible- 

ment,  que, comme  cette  AcStionfe  paffa  de 

nuic]:,les  figures  ne  foient  efclairées  que 

d'vnelumiere  artificielle:car  fans  cela,qu'el- 

le  vray-femblance,  ou  qu'elle  conformité  y 
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auroit-il  de  la  CeneàfaRepreientacion.Or 
ces  deux  Points  font  tellement  efTentiels  et 
neceffaires  ,  qu'on  ne  s'en  peut  difpenfcr 
fans  faire  vne  faute  inexcufable  contre  le 
Collûme. 

Apres  ces  deux  rigoureufes  Obligations, 
on  pourra  paffer  à  d'autres  recherches  moins 
importantes, mais  qui  neantmoins  ne  laif- 
fent  pas  d'auoir  befoin  d'eftre  accompa- 
gnées de  certaines  Circonftances  remar- 
quables, fans  lefquellesil  refteroit  quelque 
chofe  à  defirer:  comme  fi  au  fort  de  l'émo- 
tion qui  s'elleua  parmi  Ic^Apoflres,  quand 
Koilre  Seigneur  les  eut  â\iertis  que  quel- 
qu'vn  d'entre  eux  dcuoit  le  trahir  cette  nuict 
là  -,  on  voyoit  faint  lean  fe  repofant ,  et  mef- 
me  endormi  fur  le  cofté  de  Noftre  Seigneur, 
fans  s'en  mettre  en  peine  auec  les  autres-, 
ce  feroit  vn  contre-temps  tout-à-fait  defa- 
uantageux  à  cette  ExprefTion.  Etc'eftàdefl 
fein  que  ie  remarque  cette  abfurdité  entre 
les  autres,parce  qu  elle  ell  ordinaire  au  com- 
mun des  Peintres,  et  que  mefme  elle  a  ef- 
chappé  à  Albert  Durer  dans  vne  de  fes  Ef- 
tampes,quoy  que  ce  grand  Maiftre  ait  eu 
peu  d'égaux  en  fa  Profeflion  ;  à  cela  prés 
neantmoins  qu'il  n'eiloit  guère  entendu  au 
fait  du  Cuftûme,  R  ij 
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Ce  feroitauffi  vne  mefprifeaflez  notable  ^^ 
de  placer  faint  lean  ailleurs  qu'au  cofté  de 
Nollre  Seigneur ,  puifque  autrement  il  n'aii- 
roitpû  repoier  fur  fa  poitrine,  ce  quieftex- 
preffément  remarqué  dans  l'Euangile. 

On  continiiera  d'examiner  de  femblables 
chofes^qui  feront  connoiftre  incontinent 
quel  eft  l'Efprit  et  le  lugementdu  Peintre: 
Apres  quoy,  il  fera  iulle  de  prononcer  en 
faueur  du  plus  Ingénieux  et  du  plus  Corred; 
fur  le  Coltûmcj  à  l'exemple  de  ces  célèbres 
Arbitres  de  l'Antiquité  ,  dont  nous  auons 
fait  mention ,  auxquels  nous  ne  fommes  pas 
moins  obligez  que  ceux  mefmes  qu'ils  ont 
immortalilez  dans  leurs  efcrits ,  puifque  par 
la  defcri{5îion  qu'ils  ont  faite  de  leurs  Ta- 
bleaux, auec  des  raifonnements  excellents 
fur  le  mérite  et  fur  la  qualité  des  diuers  Gé- 
nies de  ces  fameux  Peintres  de  la  Grèce 5" 
ils  ont  conferué  l'Idée  de  la  Perfedion  de 
TArt^quine  feroit  plus  conneiie  aujourdhuy 
fins  eux. 

C'eft  dans  ces  beaux  Liures  que  noftre 
lUuflre  Moderne  Nicolas  Pouflîn  s'eft  fibien 
inftruit,  et  conformé  aux  plus  célèbres  An- 
ciens, par  l'auantage  extraordinaire  quil  a 
eu  d'auoir  eftudié  aux  Lettres  humaines 
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auant  que  de  prendre  le  pinceau  -.  ce  qui  cil 
prefentemenc  auffi  rare  entre  les  Peintres , 
comme  il  eft  abfolument  neceiTaire  à  ceux 
qui  afpirent  à  la  Perfedion  de  F  Art:  Car 
puifque  la  Poefie  et  la  Peinture  ne  font 
quVne  mefme  Forme  de  Genïe,et  qu'il  eft 
certain  que,  pour  eftre  Poète,  ilnefuffit  pas 
de  faire  des  Vers  bien  mefurez  ^  auec  des 
paroles  agréables  à  l'oreille  ^^  fi  ce  qu'on  die 
n'eft  encore  quelque  chofe  de  fçauant  et 
d'ingénieux: Il  s'eniuit  auili  que  dans  TEC 
cole  de  la  Peinture  ,  celuy  qui  n'applique 
fonefprit  qu  àdeiTeigneraprés  vn  Modelle^ 
et  qui  appuyé  toute  fon  eftude  fur  le  Pin- 
ceau, ne  fera  iamais  quVnOuuriermecha- 
nique,  trés-indigne  de  la  Qualité  de  pein* 
tre,  comme  cet  autre  ne  paffe  que  pourvn 
fimpîe  verfificateur. 

Sibien  qu'au  feruice  de  cette  Noble  ec 
Glorieufe  PrinceiTe  des  Arts  la  Peinture ^ 
qui  eft  toute  Efprit,  Il  faut  auoir  des  Ta- 
lents et  des  Connoiffances  extraordinaires 
pour  ofer  prétendre  à  l'honneur  de  fes  bon- 
nes grâces  5  et  ceux  qui  par  la  bafTeffe  et  la 
pefanteur  de  leur  Nature  ne  fepeuuentef- 
leuer  plus  haut  que  la  partie  mechanique^ 
reflemblent  à  ces  mauuais  Courtifans  de 

K  iij 
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Pénélope,  lefquels n'ayant  pas  l'efpric  de 

s'infinuerfauorablement  dans  fon  entretien 

particulier,  nyafTezd'addrefTe  ou  de  mérite 

pour  fe  rendre  confiderables  auprès  d'Elle, 

demeuroient  derrière  les  plus  galants, 

et  eftoient  réduits  à  faire  la  Cour 

à  fes  Suiuantes. 

FIN. 
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